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hommes ont vainement che 
délégué. fait remarquer que la séche- 
resse aux Flats-Unis au Canada, en 
Russie et dans certains autres pays 
européens cause une hausse de prix 
qui dépasse ceile qu'on espérait. tirer 
du plan mis au rancart, 


PARIS ‘Mine Caillaux, A assss- 
résine Gaston Culmette, directeur du 
“Figaro”, il y a vingt ans, devait 
donner au musée fu Louvre une cau- 
serie sur l'art et elle se lévait“pour 
parier lorsque vingt camelots du roi 
surgireft suxlain en vociférant le 
nom de Calmette et en la menaçant 
de leurs cannes La police, appelée 
d'urgénce, les dispersa, mais dâns la 
brève échauffourée, Mme Caililaux 
fut Deux des manifestants 
furent. arréték 
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Le traité de commerce fran- 
co-canadien va-t-il être 


blessée 


renouvelé? 
. PARIS _ Le sort du traité de com- 
merce  fränco-Canadien .qui. devait 


étre renouvelé 
les hornme 
Paris 

Un mystère couvre Îles 
nouvelles négociations et l'on craint 


samedi inquiète fort 
d'atfaires canadiens de 


voile de 


LE BON 
VIEUX 
FAVORI 


O. GROTHÉ, Limitée, Mason comédienne st 


obtenir au moyen de conférences Un | 


riot, 


le traité préparé par l'hon. M:.C.-H 
Cahañ il ya un an. 


"ee 
cs 


L'Allemagne veut avoir une 


armée aérienne 


LON DRES 


- L'Allemagne, qui A- 
chète 


présentement dé nombreux 


{aéroplanes en Grande-Bretagne et 


aux Etats-Unis, réclame ouvertement 
le droit de se réarmer dans les airs. 

Joachim vor Ribbentrop, envoyé 
spécial de l'Allemagne pour les ques- 
tions urétiennes, a proposé à Sir 
John Simon secrétaire des Affaires 
étrangères. une convention d'aviation 


Murdi soir, il eut-une violente querel- 


lie avec ele. 11 la frappa-elle courut | 


téléphone pour appeler du secours. 
Henriot prit une carabine et lui tira 


un coup de feu. informé des aveux 


de son fils, le procureur Henriot per: 
dit connaissance. A 
a 


La déclaration d’un 


irresponsable 


LONDRES Répondant à une in- 
terpellation à la Chambre des com- 
suunes, sir John Simon, secrétaire 
aux Affaires étrangères, a déclaré 
que la. déclaration du colonel Gra+ 
ham Hutchison à l'effet que le roi 
Albert de Belgique aurait été assas- 


‘siné pour n'avoir pas voulu comploter 


militaire où entreraient la Grande-|avec la France contre ‘l'Allemagne 


Brètagne, la France et l'Allemagne. 
Sir John aurait répondu que l’Anglie- 


terre n'est pas disposée à disc cui * ' 


cette question. 

Un émoi comeidérable n été 
par es protestations de la 
contre là vente d'avions À l'Allema- 
gne par la Grande-Bretagne, Cele- 
ci répliqua que ces aéroplanes étaient 
destinés à des fins civiles et non mi- 


l'litaires. 
LT 
Le plus jeune maire de 
France 
Me Pierre Bottou, ‘avocat à Mar- 


vient 
raaire la commune 
tel, mémé département. 
Né le 3 janvier 1909, Me Bottou 
a donc 25 ans et trois mois. Il est 
sans doute le plus jeune maire de 
France. Ses ascendants ont rempli 
les ‘fonctions de maire dans cette 
commune sans interruption depuis 
l'Empire. | 
242 — — 


Un meurtre sans rapport 
avec l’ affaire Stavisky 


d'être élu 
de Marchas- 


véjolis  (Lozére), 


de 


LORIENT, France Michel Hen- 
fils du procureur René Henriot 
et neveu du député Philippe Henriot, 
a avoué avoir tué sa femme dans la 


nuit du $ mai. 


Eause | 
France! levée dans toute la Belgique et en 


sans défense”, est celle d'un irres- 
ponsable. - 

“J'espère, a-t-il ajouté, que toute 
la Chambre se ‘joint à moi pour re- 
gretter la peiné ei l'indignätion sou- 


France par cette déclaration Der 
ment sans fondement." 


= —— 2202 —— 
La France et l'Angleterre 
- feront défaut en juin 


LONDRES Les deux principaux 
débiteurs des Etats-Unis, l’Angleter- 
re et la France, n'ont pas l'intention 
de payer au complet l'intérêt qu'ils 
doivent au gouvernement américain 
sur leur dette de guerre, le 15 juin 
prochain. Cette décision se fait de 
plus en plus précise à Londres et à 
Paris. 

L'opinion publique des deux pays, 
comprenant que l'offre d'un paiement 
partiel, à cette heure, feraient des 
gouvernements anglais et français 
des ‘“parias'” sur les marchés finan- 
ciers américains, s'oppose fermement 
au paiement complet des déttes, tant 
au 15 juin que plus tard. 

4 — — —— 


Les Suisses et l'interdiction 
de la franc-maçonnerie 


On mande de Genève que l'organi- 


’ sation “L’Action nationale helvétique 


Vent F Réorganisation du Magasin Goody = 


Le plus grand événement qui se soit jamais vu. Nouvelles 


marchandises de printemps et d'été à des prix vrai- 


ment réduits. 


Procurez-vous vos toilettes d'été 


tout en faisant de sérieuses écenomies. 
BONNES BRETELLES DE FANTAISIE 


Pour hommes 
PRIX D'OCCASION : 


Doublure tout laine. Valeur 


PRIX D'OCCASION 


régulière 


Tissu élastique durable 


Dessins var.és. —. 65e. A7c 
CRAVATES EN SOIE POUR HOMMES 


jusqu'à $1.00. 


CHAPEAUX DE QUALITE SUPERIEURE 


En 
niéres. 
REORGANIS A TION 


feutre fourrure pour hommes. 


. jusqu'à $8.95. PRIX DE 


CHAPEAUX EN FEUTRE DÉ LAINE 


Pour hommes 


PRIX D'OCCASION 


CHEMISES HABILLEES 


jusqu'à $2.30. 


pour hommes. Ré£g. 


Marque je 
)CCASION - 


PRIX D 


Vendus régulièrement 3195 


95e 


| ROBES DE DAMES 


Cent robes, modèles : 
Votre choix pour 

Cent robes de dames V 
ce prix vraunmtnt spécræi 


SOUS VETEMFN'S DF DAMES 


Corséleites, 


kég. 51.25. 


tures 
PRIX SI 


cel 


class 1 


IAL 


CHAPEAUX DE DAMES ‘ 


ÿ SE 


Les pi entes modes 
Prix. spéciaux pour 
cette vente 


SOULIERS POUR LA 


FAMILLE 


Nouveaux souiers biancs pour da- 


mes, escarpins, souliers à Ccourroi 
et souliers lacès. Talons cubains 


et “spike” Kég. jusqu'à $3.0ù. 
PRIX 

D'OCCASION 92. 69 
Groupe de souliers de dames 
“teur régutière jusqu'à 

#295. A écouler à 3 €] 4 


Goody’s De ppartwental Store 


391, AVENUE 


M. ALBERT PA - 73 Fa 


Nouvellement 


pa 


- JRc,s 


Rés. 5. 


SJ 


e 


Led JOURS HEUREUX 


es, cein.ures avec fermeture de côté 69c 


49c 
Toutes les pouvais nuances printa- 


$2.39 


$1.00 


t 4 snifiques, dernier cri. kég. jusqu'a 57.95. 53.88 
'eur régulièré jusqu'à “$7.50. A écouler à ° 6288 


OXFORDS EN CUIR SOLIDE - . 


Pour homes 


la are 


\'T.ui laine, pour hommes. 
confectfm, modèles élégants 


tiX D'OCCASION 


Artre groupe de 
atlité supérieure 
PRIX SPECIAL 


Rég. 


Et Oxfords avec M a pour 
en cuir ou “répées. RéE. cn 
PRIX SPECIAL 


Rég. jusqu'à $295. PRIX SPECIAL, 


nn. $1688 


SOULIERS OXFORD 


fillet es. 


$1.98 


COMPIETS EN WORSTED DE QUALITE 


Jolies rayures et dessins variés. 
Comlets qui coûtent ordifairement 


où plus que le prix offert ici, hég. Lea $22.50. $14.88 


complets pour homrnies, 


£onne 


en worsted Boiany de 


11- 2, semelles 


$1.59 


Blancs 


TAGE 


En face de l'immeuble Boyd 


NOCRE CHONTRIR FRANS CAISE 


\ 


DE SER.- 


Et 
et 


à Paris 


"+ €! 
Le Posié Partis de TSF. a eù 
l'idée de commémrer par ün concert 
le quatrième centenaire du départ de 
Jacques Cartier pour le Canada, en 
avril 1534. pr 

Sous ‘la présidence de son ‘excel: 
lencé M. Philippe Roy, ministre du 
Canada en France, et av > le e0n- 
cours de Mme Jein-Eruunes-Dela- 
marre, de Madame Marie Ti-sier, de 
l'Opéra-Comique, de MM. Léo- 
Morin, pianiste,  Lücièn Peling 
violoniste, Pâul Payen, de l'Opéra- 
Comique, Lecomte, de la Comédie 
Française et le quatuor du Poste Fa- 
risien, le concert a eu lieu dirnancheé 
soir le 22 avril et a obtenu un sut- 
cès considérable. | 

Le ministre du Canada rappela, 
dans un court et substantiel discours, 
les étapes des voyages de Cartier et. 
il révéla -à ceux qui l'ignoraient ce 
qu'était devenu le grand pays découi 
vert-par-Fintrépide- marin parti -dé 
Saint-Male. 

Avec une sympathie non dissirou- 
lée, madame Jean-Bruhnes-Delamar- 
re paria ensuite de la littérature ca- 
nadienne, après quoi M. Leconite lut 
avec bonheur quelques beaux poéres 
de Nelligan, de René Chopin, de Paul 
Morin, d# Robert Choquette, et d'ex- 
tquises  ‘‘Chansons canadiennes’ de 
Marcel Dugas. 

Aprés cela, la musique prit à son 
-tour la parole, précédée d'une cause- 
ie du signataire de ces lignes sur 
les folklores canadien ét esquimau. 

Il s'agissait de rappeler aux audi- 
teurs français que le folklore cana- 
dien peut avoir l'âge du Canada et 
reïnonter à Jacques Cartier. En tout 
cas, à Champlain, qui fondait Québec 
aù commencementsdu 17e siècle. 

Mais les Français savent très bien 
qu'ils nous ont éonné notre folklore 
cn même temps que les premiers co- 
lons. Ils savent peut-être moihs bien 
que ce fblklore, nous l'avons jalouse- 
ment conservé, et que nous l'avons 
même, à l'occasiun, transformé selon 
les lieux et les circonstances. 

En effet, de nombreuses ehansons 
françaises ont pris au Canada, à l'u- 
sage, un air canadien On en a modi- 
fié les paroles et même les mékocies 
et on ne les a pas toujours nécessai- 
rement appauvries. Elles y Ôônt mé- 
me quelquefois pris un caractète et 
un pittoresque que ne ARpERRrS An 
çGais. C'est qu ’on y trouve des sn 
dies du langage indien où anglais et 
qu'elles traitent de sujets ou métiers 
inconnus en France: je veux parler 
:es ‘‘draveurs”, des ‘‘cageux'” ou des 
“coureurs des Lois”. 

L'émigration française ayant cessé 
au Canada au 18e siècle il était na- 
turel que les Canadiens inventassent 


par la suite des chants appropriés a [Pas découvert dans 


leurs pesoins nouveaux, et où le dé- 
cor fût tout bonnement canadien. Et 
si, per exezaple, Versailles, le roi 
France, la Pompadour ou'‘la duchesse 
de Montbazon sont encore évoqués 
ans 1:s vieilles chansons cansdien- 
nes, de même que St-Malo ou Rouen, 
H en est un grand nombre où 
est loin de ces décors de cour. 
ci, par exemple: 
Ton camarade est mort, 

“ Est mort et enterra, 
C'est quat' vieux sauvages ‘ 
Qui portent les coins du drap, 

| et deux vieilles sauvagesses 
| - Qui chantent le litéra 
| 
| 
| 
| 


on 
Cttie- 


| 


Outehka! 
Ah! Ah! tenaouitch'tenaga, 
Tenssuitchtenaga, ouichka! 
Il n'y a pas que le folklore de lan- 
gue française au Canada. 1 y a aussi 
ile folklére et imé- 
me y à dans 


écossais, 
. polonais 


anglats, 
puisqu'# 


| l'oue sl du Canada des petites calo- jours retenu. Je 


nies étrangères qui o8t apporté avec 


Min :01 Thin, . «it 


Les, Poudres à Vers de Miller se 


ceux-là, précisément, qu'on ignore en passent de tout autre purgatif parce 


France. Et pourtant, fils sont vérita- 


blement du sol canadien et ils ont | 


ur les autres d'importation relative- 
ment récente, des titres d'ancienneté 
qui sont re des titres de no+ 
blesse. 

Mais nous de l'est du Canada, nons 
ignorons peut-être autant que les 
Françæi® la riches ‘et l'abondance 
du folklore esquimau {1 nots inté: 
ressé- peu de favoir que les menus 
‘incidents de leut vie sont mis en 
chansons à danser êt que cela leur 
tient Mon, en quelque sorte; de “jour- 
nal”. Qu'ils waient pus de chants dé 
guerre et pas unvantage de chants 
d'amour nous laisse également jin- 
différents, et nous trouvohs sans 
éute stupide, en tout cäs bien pri- 
mitif, que la beauté des corps et des 
figures n'ait pour eux aucune”-fmpor- 
tlanré et qu'ils n'y pensent jamais. 

Mais les esquimaux sont. des. es: 
quimaux, et on ne saurait leur en 
voûiir.qué la température les touche 
plus que la beauté. Ils om d'ailleurs 
raison de redouter des tempêtes de 
l'hiver, synonymes pour eux de pri- 
vatiôns de toutes surtes. Donc, quand 
ils séntent venir les mauvais vents, 
ils s'assemblent et se lameéntent afin 
d'apaiser les mauvais csprits. Ce sont 
leurs ‘ineantations”, qu'ils apph- 


‘\quent d'ailleurs à toutes les circons- 


tances de leur vie. Le soleil a aussi 
les siennes,- comme ta moft.. Leurs 
chänts de sacrifices s5nt admirabies, 
douloureux et impressionnants, au- 
tant que leurs chants funèbres. 

Ce qui nous frappe dans ce folklore 
$i riche et si vivant parle rythme 
et la mélodie, c'est qu'il semble ex- 
clure 12 joie débordante et la santé. 
Les esquimaux de ‘extrême nard ca- 
nadien Dont des fæCons sinistres d'être 
joyeux et leurs airs à danser sont 
ents, mélancoliques et comme tigés 
Par le froid. !ls sont d'une lancinante 
nostalgie. 

Les compositeurs canadiens, dans 
le passé, se sont peu ou pas inspirés 
du folklore. Muis on sait qu'on com- 
mence à lui faire la cour, et que cette 
cour n'est pas trop servile. Ernest 
MacMillan, par exemple, rn_un-pe- 
tit quatuor à Cordès qui sotine admi- 
rablement bien, commente avec élé- 
gance et hab£eté la chanson, aussi 
canadienne que frahcaise: “A St- 
Malo, beau port dé mer”. . Claude 
Champagne « déjà pris, -à occasion: 
le style des violcneux de village, ce- 
pendænt que Jame# Caïllihoù (ascen- 
dance 5blige, sans doute, puisqu'il est 
d'origine infienne') évoque avec ru- 
desse et âpreté la glaciale mélanco- 
lie des esquimaux. 

Bref, uné certaine musique cana- 
dienrie cherche dans lé folklore un 
accent et ur caractère qu'elle n'a 
l'imitation soit 
d'une musique francaise, ou alleman- 
de, ou. . . anglaise. Mais il ne faut 
Pas croire que cet” accent, seul le 
folklore pourtait le lui conférer, et il 
n'entre pas dafñs mon intention d'ou 
vrir ii une discüssion sur ce sujet 
ét de réglémentér les 
Piratisn. Car je suis d'avis qu'on ne 
doit imposer à personne nulle con- 
trainte, fût-elle celle du folklore es- 
qtimau ou de la musique. . . fran- 
éaisé) ‘ 

Léo-Pol MORIN. 


sources d'ins- 


(Te Canäda) 


UT RE 
Ce que M. Henry Bordeaux 
pense du Canada 


Au cours d'une entrèvue, M. Henry 
Botdeaux ax déctaré- 

“Je me suis proposé souvent d'al- 
ler en Amériçue et au Canada, mais 
la santé de mA femme m'en a tou- 
pense pouvoir me 
rendre au Canada cet été à l'occa- 


elles leur butin musical. Mais il y a!a:m de son quatrième centenaire, 
surtout, les folkiores indien et esqui-| Elle m'attire, cette terre vers laguel- 
mau, qui sont très riches mélodique-|le 114 pensée à si souvent erré. J'at 


MAL EN TRAIN? 
COMMENT VA VOTRE FOIE? 
Stimules la Bile de votre Foie 

r —Sans 


RRRRRQUE Lu 


op 


L 


i pour votre ide. 
Les Comes Line Live nt a 
EPUre vie. BE eus peer: 
Lu Seti ven pres let 1/48. 
… Les cucvédanée moure 
DS Mr “9 


envie de la cofimaitre. 
‘sur le 


Faire un livre 
Cenada est de mes anciens 
désirs depuis longtemps. nourris: 
pa:ler de Montealmi, sen héros et der- 
nier déferiseur tombé devant Québec 
ch 1759. J'ai beaucoup reimué ce pro- 
jet dans Ma tête. Mais les joufs sont 
si brefs et les choses À faire si in- 
ables que dans l'accumulation 

-rénouvelée de 
veaux, l& vieux projet a sombré A 


buts nou- 


qu'elles sont un remède complet : par 
elles-mêmes. Elles sont dgréables nu 
goût, et -une seule dos guérira des 
vers en éliminant ces paratités de 
l'estomac et’ des: intestins ‘Et en 


‘|plus de celn, ces poudrés exercent 


uné infiüencé trés bienfaisante sûr 
les organes digestifs. 
EE 
Il y a des enseignements dans 
l'histoire du Canada. Les évoquer et 
les commenter ekt un devoir esseñtiel 
de son historien: et c'est ce qui me 
séduit dns. cette entreprise, fn 
fouillant son passé de plusieurs siè- 
cles, en le méditant nous y trouvons, 
à côté de choses profondément hü- 
maines, dès épépées grandioses, exal- 
tantes, d'admirabies héroïsmes. (est 
au sacrifice dé sang et de vies que 
le Canada est redevatié 4e sa valeur 


Jintérieure, de sa profonde substance 


Ce qui évolue bpuillonne, et fermenñ- 
te. Le calme se produit que In 
formation accomplie: l'équilibre de 
son existence acquis. Le Canada a 
te bons poètes, de bons écrivains, 
c'est significatif. De plus, ce pays est 
un pays de montagnes et de lacs, 


comme ma Savoie. C'est pourquoi il. 


m'est plus ther que les autrés Ma 
Savoie natale possède deux ciels: ce- 
lui de ses lacs bleus et celui pour qui 
ses montagnes nous obligent de lever 
la tête”. . 
a \ 
Roi des Coureurs de Bois 


Histoire pittoresque du premier blanc 
qui s’aventüra à l'ouést des Grands 
Laes, où it fit connaître le nom de 
la France, dès le milieu du XVile 
siècle. 


$1.09 franco à la “Liberté” cet dans 
les librairies françaises 


CARTES PROFESSIONNELLES 
sens 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 97 036 
L'unique hôtel de langue française A 
Winnipeg — Chambres 756 & $1.00 
Excellente cuisine—kepas à 25e, 
TLatourelle Frères, prop. 
161, rue Notre-Dame Est, Winnipeg 


| MEDECINS 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des : 
MALAIDIÉS VENERIENNES 
urinaires et mulndies Ce !n peau 


mnt] 2 “n p#LDG. 


Avenue PF. rés éovin Mais 
ENS IPRCS MANITOBA 
né ht vd CH és. 54 002 
Heures: a. à dé h, p.10. 


b. . 
PARLE FHANC AIS 
Dr RITCHIE 
DENTISTE — HAYONS X 
1M12, av. Provencher, St-Boniface 


Téléphone 202 330 
Heures de bureau: 9 am. à 5 h. p.m. 


En haut de la pharmacie Mcituer 


Drs. LR. et HW. TWEED 


Dr JARJOUR 


Gradué avec prande distinction À 
Mohtréat et membre -dui Collège des 
Ohirurgiens-de niistes de lu province 
dé Qu e 


702, Ed. Great West Permanent Loan 
Téléphone 94 955 
356, RUE MAIN x WINNIPEGU 


AVOCATS ET NOTAIRES 


PATENTES 


Pour avis légal compétent 


FETHERSTONAUGH & CO. 
We. 


, Vieillé firme de 


Noël Bernier Alesandre Bernier 


BERNIER * BERNIER 


euite- 


présent qu'il vient de surgir et ce 


me fénter cé nouvecu,. je cris pou: 


voit le réaliser. J'écrirai cé livré Un 


ravail sérieux, 


bien documenté sur 
le Canal est nécessaire, utile. « 
l e_ 
ben: “ 
. . 


\ AVOCATS = DUTAIRES 
Droit civil, droit -eriminel 


Muntctpatités, prêts, teptaments et 
‘ . réglements de successions: 


baisce Standard Trust, 248, rue Main 
Vel #3 784 Winnipeg 


* A , 


AC! 


DRE Ut 


| L'homme, naturellement fort, se rit ordinairement de ce 
qu'on appelle la grosse besogne. Ses muscles y sont entraînés. 
UN s'imagine trop facilement que son. entourage doit avoir 
comme lui épaule solide et bras d'acier. De là cette habitude 
qu'ont certains maris d'imposer à la femme des travaux nral 
opriés à ses capacités physiques. Nous connaissons ainsi 
vs fepéyiéres malheurenses qui peinent, s'épuisent, forcées ep 
même temps de négliger l'hygiène de la maison, l'éducation 
des enfants, les soins du jardin, etc. Pendant le jour, elles 
ploient sous la tâche; le soir, elles pleurent sur leur sort. 
D'autres souffrent de Ti mauvaise humeur chronique de 


mr leur mari. — Celui-citrouve-toujours prétexte pour dire que 


telle chose est mal faite, et, naturellèment, c'est la ferame qui 
4 tort, Au besoin, le mécontent s'allongera le cou pour décou- 
vrir'une légère erreur. _ Encore un cas de misère qui suscite 
chez l'épouse. des sanglots qu'elle tait, la plupart du temps. 

, Tout le foyer. est triste uniquement parce que l'homme 
ne sait pas faire sa petite part de sacrifices. Les enfants sont 
fans oesse témoins de scènes désagréables: Ils ne connaissent 
Pas la douceur d'un foyer heureux. Et l'on s'éton 

' Rra, ils quittent la maison paternelle! 

… 

Ayons plus de respect envers la femme. Disons-nous bien 
que ses muscles n'ont pas la résistance de ceux de l'homme. 
Les fibres de son coeur sont très sensibles; elles perçoivent le 

windre frisson, se laissent facilement gagner par l'émotion, 

douleur. D'où la nécessité de précautions, de ménagements. 
Même un excès de délicatesse chez l'homme est toujours né- 
qessaire, Un peu plus d'attention, de douceur, de courtoisie 

- Agrémente souvent la vie de toute une famille. C’est une porte 
quverte au bonheur, à la gaieté, au soleil. QGand la femme 
pleure, tout semble si morne; les blés eux-mêmes sont tristes. 

sy faites lire cette petite note à vos seigneurs el mai- 
»# (eux qui ont de l'esprit et du coeur ne s'en froisseront 


s 
pas. Elle fera peut-être réfléchir les autres... 


Fa . 
nera si, plus 


è 


tion. Elle n’a réussi tout au plus, 
pendant un certain teimps, qu'à re- 
tarder la baisse inévitable des prix. 
Le ‘‘dumping” russe a compliqué da- 
vantage la situation. L'Europe ne 
pouvait rien faire que se protéger 
contre ces importations massives de 
blé à des prix qui risquaient de 
compromettre sa propre production. 
Voilà pourquoi nous assistons  de- 
puis cette époque à une pohtique de 
contingentenrent et d'élévation cons- 
taute des tarifs douuniefs. 

La crise du blé tient donc À la 
chuté des cours mondiaux et au 
morcellement douanier de tous les 
pays d'Europe et d'Amérique. On ne 
voit pas comment la conférence de 
Londres pourra résoadre cette ques- 
tion, Le partage des marchés entre 
leg pays producteurs et la réglemen- 
tation des prix se heurtent souvent 
à des obstacles infranchissables. 
L'exemple des comices agricoles in- 
ternatianaux le prouve à souhait. 
(L'Ordre) Jean-Marie NADEAU 

D  ——— 


radium, au Canada . 


Le Duily Express, de Londres, af- 
ls que le Canada contiendrait as- 


a conférence 
don gx nos . 
\ 
ternationale 
f d 
“du blé 

Le projet de réglementation des 
prix du blé se heurte à l’obstination 
de l'Argentine. Les délégués an- 
&luis, de‘ leur côté, ne cachent pas 
leur peu de confiance datis le succès 
de cette conférence. , Elle n'aura 
“ais doute pas plus de résultats que 
chlie de 1931. 

Quelle est donc la nature de ce pro- 
blème du blé?  8i nous tournons les 
yeux vers l'Europe, nous constatons 
qu'elle ne suffit pus aux besdins de 
sa consommation. ‘Trois yYs seu- 
lement produisent plus qu'ils ne 
consomment: Ia Yougoslavie, la 
Roumanie et là Hongrie. Leur ex- 
eédent moyen annuel de blé est de 
13 à 15 millions de quintaux. À part 
là Bulgarie et la Pologne, qui suf- 
fisent à leurs besoins, les autres 
États de l'Europe sont achéteurs de 
blé, On a calculé qu'il leur en faut, 
en moyenne, de 1930 à 150 millions 
de quintaux. L'Amérique et l'Aus- 


tralie soht' naturellement prêtes ‘à 
combler le déficit européen. 

C'est en Atnérique, aux Etats-U- 
nis et au. Canada, que nous trouve- 
rons la cause de cet avilissement gé- 
néral du prix du blé. Des avances 
À court terme ont encouragé la sur- 
produetion. À cette éxagération des 
crédits agricolËs s'est ajoutée une 
politique de ‘‘stockage' qui a main- 
teuu les prix 4 un niveau artificiel, 
jusqu'à la liquidation définitive de 
tous les stocks à des prix ridicule- 
mebt bas En somme, les artisans 
de cetié sumproductian sa sont com 
portés comme ‘si l'Europe allait 
maintenir cotistamment ses achats 
massifs de 1919. 

En plus de l'augmentation de la 
surface cultivée-;42 millions d'hec- 
tares en 1930, tontre 32 millions 
de 1910 à 1913 — le rendpgment à 

“hectare s'est neeru dans des pro- 
portions considérables. L'augmen- 
tation a été de 130 pour 109 aùx 
Etats-Unis, de 160 pour 1006 en 


rentine "ent: de 287 pour 100 au Ca- 
nada ! La politique de stockage” 
du ‘‘Pool'.du blé, au Canada, &t du 
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sez de vradium pour suffire aüx be- 
soins de tout l'Empire britannique. 
Le journal ajoute que le minéra 
découvert aux alentours du lac du 
Grand-Ours serait d'une richesse ex- 
ceptionnelle et "permettrait une ex- 
ploitation beaucoup moins onéreuse 
qu'au Congo Beige, actuellement bé- 
méticiaire d'un monopole de fait. 

. À Le —— 
Combien y a-t-il d'habitants 
sur la Terre? 


Si Fon en croit des statistiques 
qui ne présentent d'ailleurs pas des 
garanties d'exactitude définitives, la 
Terre serait peuplée par deux .mil- 
liards d'êtres humains, 

Dans cœæ total, l'Asie figure pour 
une population de 1 milliærd 100 mil- 
lions d'habitants. L'Burope en possé- 


‘de un demi-milliard, l'Amérique 250 


millions, l'Afrique 140 millions, l'Aus- 
tralie 10 millions. . 
D Qe——— 
Les gens sans caractère sont com- 
me les figures sans physionomie. 
j . - . (Mme dé Castex.} 


Le bonheur existe; ceux qui le 


frêles navires de soixante tonnes. 
Et ils partirent, le 20 avril 1534... 
Autant que le vent qui enfiait 
leurs voiles, les désirs de gr 
conquêtes gonfisient leur coeur d'és- 
pérance… 
- Qu'espéraient-ils? Rien moins 
qu'un moude  pouveau. Ur conti- 
‘nent de richesses pour leür roi; in 
vontfhent d'âämes pour leur Dieu. 
“FX pôur Rif, Cartier? Des riché£ 
ses? Il vécut et mourut pauvre. 
Un peu de gloire? Peut-être. A tout 
le moins le sentiment de satisfac- 
tion d'une grande mission accom- 


J plie, : 


Is sont donc partis sur la haute 
mer, entraînés au souffle des gran- 
des brisés et des grandes espérän- 
ces... : 

Vu dé loin,—à quatre siècles de 
distance — ce départ et ce geste du 
marin malouin sestompent dans les 
brumes, ou se magnifient dans 
décor d'apothéose. Li 

11 nous semble entendre parfois 
les matelots chanter les cantilènes 
bretonnes au rythme des vagues 
‘Nous attachons -aux mâts commé 
des voiles de poésie. Kt parce 
que nous avons lu dans les récits 
de voyages de Cartier que des cor- 
morans et des margaux suivaient 
parfois le sillage des navires, nous, 
Enous en mettons partout de ces 
grandes ailes blanches dans l'azur 
du ciel. Nous en imaginons des 
volées qui semblent devancèr Car- 
tier, en messagères de bonheur. 

Mai» la réalité, — la réalité d'if y 
a quatre siècles — comme nous 
avons peine à La dépouiller des at- 
traits de la légende! 

Un tout petit navire, navire de 
bois, non pas -d'acier comme les 
transatlantiques modernes surf 
uné mer trop souvent en furie, un 
jouet, quoi! sur l’immensité. 

Voilà la réalité. ll est bon dé 
comprendre cela. ‘ à 

L æ = i 

Quand un passager s'embarque 
sur le Montrose ou sur le Megantic 
pour faire la traversée, il n'a aucu- 
nement l'intention de se croire ün 
héros, et pour cause! Hi sufrit 
de le voir s'enfoncer dans les fau- 
teuils capitonnés de nos salons mo-: 
dernes. 

Mais il y a quatre siècles, com- 
-prenons ce qu'il y avait de hardies- 
se, d'uéroisme même dans le geste 
[du capitaine Jacques Cartier  lar- 
|guant les voiles, vers les ‘horizons 
| d'un Canada encore si lointain et si 
mystérieux. 


CCR 

Le Canada mystérieux d'il y a 
quatre siècles n'existe plus. 

C'est maintenant un Canadse im- 
mensé. Immense par son territoi- 
re, immense par ses richesses et ses 
éspoirs. 

Au cours des siècles passés bt des | 
guerres réperculées jusqu'en notre | 
pays, le drapeau français planté par 
Jacques Cartier dut un jour s'abais- 
ser. 

Le drapeau anglais flotta sur la 
citadelle de’ Québec aux lendemains 
de conquête. 

‘La France, en repliant son dra- 
peau fleurdeiysé tout rempli 
| tristesse, n'emporta pas cependant | 
le courage des 60,000 Canadiens qui 
demeuraient au pays avec la volom- 
|té de survivre et de réaliser sous 
l'allégeance nouvelle ses vastes dé- 
sirs de colonisation et de christia- 


| Dans la paix, la lutte aussi par- | 
[tois dans la loyauté, dans la| 
| Praspérilé, notre pays s'est élevé au 
rang de nation respectée. | 
| Le voyageur qui traverse aujour- 
d'hui notre Canada, les Rocheusés 
aux grandes plaines, des grandes 
plaines ‘aux grands lacs, des grands 
lacs au grand fleuve, ce voyageur 


7 I ést temps plus que jamais ide 
multiplier en terre canadienne ces 
“monuments dy. souvenir”: 
è V0. 

Vous avez fait, du moins vous fe- 
rez, — l'occasion sera. belle au mois 
d'août prochain le tour de. la 
Gäspésie. Car si l'on parle de'tou- 
risme, l'on ne peut plus ignorer la 


ei 


plus belle peut-être de nos routes. | 
Fussiez-vous le moins enthousias- !' 


te du monde, vaus ne pobrrez rete- 
nir les cris d'adrmiration, tant le na- 
ture vous surprendra pâr ses beautés 
toujours renouvelées... 

Le fleuve ou fà mer immense, in- 
vitante au sbirs de tranquillité, hou- 
leuse et traîtrese aux heures de 
tempête; mer. inlassablernerit: capu- 
vante : 


Chemins bordés de verdure. au 
pied des montagnes qui vous cou- 
vrent d'ombre et de fraicheur: che- 
mins de surprise sur les hauteurs 
escarpées, d'où le regard anxieux 
plonge au fond des précipices... 

Maisonnettes de: pêchéurs, blottis 
dans les sinuosités de la rive: bar- 
ques au repos sur les barachois de 
sable doré... | 

Brise du large, senteur de varech, 
de satin, parfum discret des lobe- 
lies violacées, ét l'âutre parfum. de 
la morue qui sèche au soleil. 

Une série de villages, de grèves, 
série de tableaux plus variés qu'en 
aycun' cinéma. 

Voilà un peu ce qui vous attend 
dans ce pays de beauté. 

Et ‘vous arriverez à Gakpé, le cen- 
tre, le coeur de cette Gaspésie en- 
soleillée. 

Gaspé est place historique. Vous 
le. savez. Vous visiterez. Mais 
rares sont les monuments, Les bra- 
ves de la guerre ont au moins le 
leur sur la eollifie. Le comte de Les- 
seps à le sien dans le cimetière. 

Et vous vous demanderez: mais 
où donc est le souvenir de Cartier? 
Il y a.bien actuellements une saite 
Jacques-Cartier,, transformée en 
humble chapelle depuis l'incendie de 
la cathédrale. L 
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Canada, et sa participation à ja nais- 
sance de Montréal: et eüfin Les Om- 
bres du Soir, c'est-à-dire les dGernie- 


une centaine de pages de pièces jus- 
tificatives, une quarantaine de hors- 


“Le Message de Lénine” 
Le R. P. ANTONIO POULIN, 54. 


Les Editions Albert Lévesque vien- 
ment de publier “Le Message de Lé- 
nine’, drame sociäl en 4 actes, par 
le R. P. Antonio Poulin, SJ. Cette 
oeuvre récente a déjà reçu à la scène 
un bel accueil Oeuvre intéressante 
où se meuvent des personnages bien 
vivants, bien observés. EIlé fait ta- | 
bleau sobre et émouvant des persé- | 
cutions religieuses qu'entraina la | 
tourmente révolutionnaire 

“Serge, fils du président du soviet, 
est chargé de présenter un rapport 
sur l'évêque Vladimir; il ne veut pas 
être l'instrument de la condamnation 
de cet évêque qu'il connait, mais il 
y a son père, son avenir, car Lénine 
l'a remarqué et lui a envoyé un mes- 
sage très flatteur; il lutte et triom- 
phe en répondant: à l'appel du 

Mgr Anastase Forget, V.G. for- 
mule, dans sa préface, le souhait 
“que ‘le Message de Lénine’ trouve 
des milliers de lecteurs, que ce dra- 
me soit partout représenté”, car il 
constitue, selon ses propres termes, 
“un excellent chapitre d'apologétique 
populaire”, en même teraps qu'un ou- 
vräge absolument conforme à la vé- 
rité historique. Ajoutons que ce dra-' 
me offre un intérêt particulier à la 
lecture, par son intrigue dramatique 
et sq valeur documentaire. 

Ce volume de 142 pages, complété 
par une intéressante bibliograpirie, 
est en vente, au prix de $0.75 l'unité, 
aux Editions Aïlbett Lévesque, 1735, 
rue, Saint-Denis, Montréal, ‘et dans 
toutes les bonnes librairies. 

; e 


La passion du Christ.dans 
_ l'art français : 


€ 


narchie et son parlement consultatif, 
peut dire que l'Italie a couvé 


Rien de plus. fLe 21 avril s'est ouvert au musée 
Pourtant, quel imposant spectacle de sculpture comparée du Trocadéro 
ce serait de voir, là-haut, sur k4 mon- fet le 28 avril à la Sainte-Chapelle, 
tagne, dominant la villé et La baie!une exposition de la passion du 
de Gaspé, un monument digne du|Cbrist dans l'art français, sous le 
Dieu de Cartier et digne de Cartier | patronage du flinistre de l'éducation 
et digne du peuple canadien! “Le mo- | natiénale et de S. E. le cardinal ar- 
numermt-souvenir !” chevèque de Paris, et sous Ia prési- 
Tous, nous le désirons ce inonu- | dence d'honneur de M. Georges Huis- 
ment ‘Reste à changer ce désir en|MAn, directeur général des be 
réalité. arts, et de M. David Weill, membre 
Donnons au quatrième centenaire | de l'Institut, président du conseil des 


de | l'éclat que mérite le hérus que nous | Musées ‘nationaux. 


célébrons. , Quarante églises, trehte-deux mu- 
La fête est nationale: elle est in- | 5ées de Frame et de l'étranger, onze 
ternationale. : | bibliothèques, de nombreux collec- 
Nos frèrés franco-américains ‘ont Rs an. sdte à cetté mani- 
déjà contribué par des dons magni- festat qui’ sétend jusqu'à _no# 
fiques. Le gouvernement des Etats- | Jours, représentant plus d'en müllé- 
Unis, héritier comme nous des 1a-| Paire d'art français 
beurs de Cartier, joindra sa récon- 
naissance ‘à la nôtre, tout comme 
il doit unir ses offrandes à nos of- 
frandes, 
De même 


"| libéralement à l'érection de ce “mo- 
nument-souvenir”. | 
Reste notre parlement d'Ottawa. 
gén À Fr M “disdit F angois ler 


+- Où nôffs l'a dit 
FE Fed. 
gleterre voterént de larges sommes | Pres au piloté Jacques Cartier qui 
Né conviént-il pas querles-deux imé- | va aux Terres-Neuves découvrir cer- 
res-patries, unies mäintenant dans la | taines iles et pays." 


de la marine, 6,000 li. 


& 


‘ 


du concours _ 
et le “ 
ï Pa] À ont assisté à quel. | 
| coeur de la fermière? Qui di tous les sacrifices que s'im- représ d'ams- . 
( Pément à chaque instant certalles femmes de la caufagne” Le. 
à ‘inquiétude du lendemain, l'ingratitude de tel enfant, surtout l'un ét l'autre en fs- 
| x manque de délicatesæe, la mauvaise humeur du mari, autant ‘construction, 
d'ornières semées sur un chemin déjà passablement raboteux. 


F 
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ses à plus d'un, mais qu semblerogt 
surtout pernicieuses. à d'autres. Que 
le gouvernement fédérai subvention- 
où, encourage Lous les arts, fort bien: 


1h 
sie 


Gil 


dont le chancelier Dollfuss est le 
chef. A part le caractère de la mo- 


L'année 1994 va voir se produire 
un iramense maniement de fonds 12- 
ternatiopaux. C'est, en effet, une 4n- 


beureusement à son image la Nou- 
velle Autriche, dont le caractère 
chrétien et corporatif ressemble fort 
à celui que Mussolini a institué dans 
sa patrie. Ainsi constitué et renforté 
par une alliance .sincère, l'Etat au- 
trichien constitue un boulevard im- 
posant” qui enrayera le mouvement 
anti-chrétien des nazis allemands. A 


lettre jusqu'à son port 
ment ou de c 
salue avec joie et faveur la naissance 
de la Nouvelle Autriche. Au pofñt de 
vue simplement politique, Londres et 
Paris devraient être heureux de l'é- 
chec décisif. fait à Hitler au sud- 
est de l'Allemagne. Fini le projet de 
réunion austro-allemande! Le gou- 
vernement Dollfuss, qui a fait ses 
preuvesh ferme également la route 


sie rouge. 


es 
Un professeur d'énergie 
Le Canada (Edmond Turcotte):. 
Le métier d'agriculteur ne jouit 
pas chez nous de toute la considéra- 
tion qu'il mérite. Celle pensée sur- 


tour à la terre. N'empéchce que c'est 


discrédit dans lequel est tombé le mé- 


La prèuve? C'est que dans beau- 
coup de familles de cuitivateurs, on 
‘a l'ambition de faire des fils des 
“mousieurs”, ‘c'est-à-dire de les_ je- 
ter dabs les cadres débordants aes 


mn 


Astralle, de..207 pour 100 en 


“‘Farwm-Éobrd," aux Etags-Unis, n'a 
vüries pas contribué à régulariser 
leb ventes et le: cours dela produce 


’ 


CU 


vient pour eux €eroient” à celui des | fois n'ont pas été révés en vain. : à 


à un pays resté Cher À 24 cger 
autres el l'enment Cur était bien là le rêve de Car- Le pariemênt de —— nous 


(Lucié Bérillon } tier plantant 18 Croik" eù terre de [contains sa protesse aidera 
‘ , ' 


L 


Liunale. ; 


peut juger que les espoirs d'autre-|paix, manifestent Jéür {ane maintenant nous spplaudis- 
| D": 
| Antonio FOULIN, SJ 


| 
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s'organiser durant l'été 
du. ténuis et ° 
nis de Ei-Boniface, Les organiss- 
5 Îteurs comptéhi: sur l'encouragement 
de âpus leurs anciernis joueurs et 
membres, dinsi que sur le venue: de 
nouveaux membres 11 y a beau- 
coûp de beatx talents qui vont peut- 
être pérdré une occasiôh d'artiver 
h une gioire solide, s'ils laissent 
| masser cette année encore! D'autres 
vont' vlelllir et perûre de leur force 


ner. gens reel 
* 


sé Jepuis une Vingiaine d'an-|,, de leur courage, C'est le temps 
Hs A J des amis de réâgir. h 
ont été mélés à toutes les potivités! …, . . 
| es s: | : ; 
dé la petite colonie. belge de ‘notre Nons avons consulté un médecin 


très en vue et 1} afffrme que 
seut jouer au tennis jusqu'à sa 
mort, (plus loin seraît difficile). 

En tout cas, nous avons d'illustres 
#xeniples, puisque, le Roi d'Espagne 
joue éncore (: surtout À présent qu il 
a plus de temps), et lord Balfour 
a joué jusqu'à près de 70 ans! Cette 


ville, Les jubiiaires ont assisté à une 
_F = messe dans l'église du Sacré-Ceur à 
Saint-Honiface, Les enfants des ju- 
bilaires les entouraient à cette oc 
sasion. M. et Mme Tanghe ont trois 
ls: Aiphonse, Maurice et. Joseph, 
‘fous de Baint-Boniface, et une file, 
Mme Lobdell, de Portland, qui était. 


. nouvelle consolera de vieux ama- 
TER __. ns teurs pour deux raisons: d'abord, la 
_Eémond, qui demeure à Détroit et perspective de jouer durant 6e nos- 
On CN ous présent breuses' années à ce spôrt des rois, 

Nos sincères félicitations et nps|,, onjements, l'espérance, pour 
meilleurs voeux aux jubilaires quelque-uns, de devenir, après une 
he —— ‘Anquantuine d'années, d'habiles 

A l’ Institut Collégial Saint-|ioucurs qui feront palir les’ ‘’jeunes- 
Joseph ses" ‘eh présence de spectateurs 

sceptiques" Le tennis guérit du 

Mercredi sôir, le 16, à.8 h. 15, dans|lumbaro. des étourdissements et 
la salle académique de l'Institut Coi-|‘hatse le: moustiques et le spleen. 
légiai Saint-Joseph, sous les auspices] .A 1013 tous, vieux joueurs des 
de l'Amicale Marie-Rose, H y aura FJours d'autrefois qui vous -ankilo- 
conférence par le R, P.. A. Dugré,isez dans des tâches sans:gloire, à 
SJ, supérieur provincial lvous, vi“ux champions qui, en ré- 

Les dames et démoiselles sont cor-|vant #4 vos joutes d'antan, revi- 


dialement invitées. | vez parois en mémoire vos triom- 
1 00h 2——— | phes, nous faisons un appel chaleu- 
s : 4 : reux Réprenez votre raquetté qui 
Pique- ben, op -tournoi de s'ennuie ‘ans un coin et avant que 
l'O.J2. G. vos fils ne vous fassent la leçon, re- 
me {venez-nous' Donc: jeudi soir, tous! 
Comme par les années passées, | Le COMITE 
lO,J2C. tiendra cette année on pi- | À" 23 2 ——— 
que-nique-tournoi, ouvert à tous les | : 
Canadiens français du Manitoba, les | Le Sport 


ler. 2 et 3 juin Ces tournois, inaugu- | 
rés il y a trois ans, ont toujours sus- | 
cité beaucoup d'intérêt chez 
thlètes de la campagne et de la ville, | 
et ont été le théâtre de superbes ex- | 
ploits àthlétiques ce nos jeunes ca- 
aadiens français. 


Balle-au-camp . 

|  Diman-he prochain, à 3 heures, au- 
a lieu au terrain de balle des Cana- 
diers de Naissance une joute entre 
Norwood et Saint-Boniface, au pro- 
fit de M. Van Been, joueur du club 
de Sat nt- Boniface qui a été griève- 


les a- 


Nous donnerons la semaine 


| 

| 
pro- | 
| 


chaine le programme de .ce tournoi, | ment blessé lors de la rencontre de 
1 ier. 
ainsi que les ‘différents concours. j PURE ARR 
2 D 
Pas RE - es = x 
© ———————— | à 
| PETITES NOTES 
PROTEGEZ VOTRE MAN- | ee 
| Mme L.-P. Roy recevait mardi der- 
L | , 

TEAU D'HIVER DE CETTE | nier la section française du ‘’Handi- 
MANIERE {craft Guild” Un bégonia rose, dans 
nes | une jirdinière en argent et de hautes 

Au lieu de laisser votre man- || iougics roses décoraient la table de 

& re spa gens ain |thé, laquelle était recouverte d'une 

o o —en- || 
e son prises Quinton où il | nappe cluny. Mme P. A. Talbot ser- 
sera | vait le thé. Mme Alexandre Bernier 
* 1. Nettoyé et pressé. POUR | donna une charmante causerie inti- 
2. Mis dans un sac. | tulée ‘’Nos anciens Canadiens’, Mme 


ÎR. Driscoll proposa un vote -de re 
| merciements. rat t Dies 
| Mlle Isabelle ,Chevrier, élève de 
l'Académie Sairnit-Joseph, a -gagné le 
second prix dans un concours- de 
| composition sur “les frontières histo- 
| Manitoba”, organisé par 


s. Complitement a8- = $2.00 


À Sommagnans dans 
nos voûtes  protec- 
trices jusqu'à l'au- 
tomne. 

Télévhone 42 361 


QUINTON’S 


Nettoyeurs - Teinturiers - Fourreurs 


seulement 


| riques du 
{l'Ordre impérial des Filles de l'Em- 
pire. 


Nous payons les PLUS HAUTS 
PRIX du CORRE 


| .Or usagé 


Bijoux 


Chaîn 


Pharmacie Préfi nl une 


& Cie lc 


ins — ‘Sur demande nous vous 
| expédierons un échantillon de notre 
|onguent JAP-O-ROID pour hémor- 
| rhoi les. 


Martel & Dufault 


559, F'E DES MEURONS 
Plomberie, Chauffage 
et Ferblanterie 


| C'EST LE MOMENT DE 
FAIRE REPARER VOS 
: "TOITS, DALLES ,ETC. 


NOUS DONNONS UN 
! SERVICE RAPIDE ET 
COURTOIS. 

Tél. 204 489 


SAINT -BONIFACE 


ers de montres. bagues, 
t épingles, 
de  dentier 


par retour 


dia - 


Paiemen 
@ourrier Ls 


\ campagne 


BRITISH GOLD SMELTING 
& REFINING CO. 


avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone 80 835 
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TAXI EAGLE 


Les prix les plus réduits 


Tous les voyageurs nasuré 


Pour le service de nu 
nous avons mmäinténäant à 
mousine à 7 places 


Téléphone 202049 
‘134 Ave: Provencher 


s clie 


{ 


MAN. 


Téléphone 201 467 
138, BOULEVARD DOLLAR] 


(Vis-à-vis l'hôpital ) 


l. A. DESJARDINS| 


Entrepreneur de pompes funébres et 
embaumeur dipléemeé, ave dasunre 

‘ wrsistunte diplésmge 

25 ane d'expérience 


Service d'ambulance jour et nui 


à la moralisation des peuples, ‘des 
pionniers, tels les saint François 
Solano, les saint Joseph de Léonisse, 


portaient :s nom de Jésus jusqu'aux} .;. 


confins de la terre. Tandis Que dës | - 
génies, comme saint Bonaventure, 
iNustraicnt les sciences théo! 

les Bérard, les Pierre-Baptiate,, les 
Fidèles de Sigmaringen consolidaient 
la foi pàr l'effusion de leur sang. 
Tandis, enfin, que des milliers de mis 


‘sionnaires rappelaient à tous le .de- 


voir chrétien, des ämés choisies se 
sanctifiaient au milieu du cloître et 
entrainaient les foules par leurs 
exemples. L'oeuvre monastique de 


l François a donc été bienfaisante. 


II. Principale raison d'être du Pre- 
» mier Ordre 

La adeuté indéfectible des Frères- 
Mineurs au Pape, l'appui qu'ils n'ont 
cessé d'apporter aux entreprises du 
Saint-Siège demeurent leur titre de 
gloire et leur raison même d' 
ter. 
grand dans l'Eglise, écrivait Léon 
XIII en 1881; c'est un des principaux 
sur lesquels les Pontifes Romains se 
sont appuyés depuis environ sept 
siècles.” Dés le principe, en effet, 
son Fondateur s'était porté garant 
de l'avenir, en promettant l'obéissan- 
ce au Pape. Derrière François étaient 
les onze Frères qui l'accompagnaient, 
et, derrière ceux-ci, se trouvait lOr- 


[dre éptier composé de religieux de 


toute langue et de toute nation. Tous 
se rangèrent, avec leur Père, autour 
du Saint-Siège et, à leur éxemple, 
leurs successeurs contribuèrent vail- 
lammezt au maintien de l'autorité 
pontificale. Ce fut un grand bien 
pour l'Eglise. ’ 

La Règ'e du Tiers-Ordre demande 
également de tous les postulants ‘une 
soumission ‘éprouvée envers l'Eglise 
Romaine ‘et le Siège Apostolique', 
une soumission parfaite à l'égard de 
toutes les décisions dogmatiques, 
moräles e*! disciplinaires de l'Eglise, 
manifestée par le plus profond res- 
pect envers le Pape, les évêques, les 
prêtres et plus particulièrement en- 
vers les pasteurs des paroisses, dont 
ils doivent être, ainsi que leurs Frè- 
res du Premier Ordre, les meilleurs 
auxiliaires pour toutes les bannes 
oeuvres à établir ou à fairé fleurir. 

Père Séraphique, priez pour nous. 

—— tt 2 —— 


Branche Centrale des Ré- 
servistes Français, Légion 
Canadienne, B.E.S.L. 


Male Das 66 Gé né De 


La sévérité des temps présents se 
prc'ongeznt, les besoins s'étendant, 
28 Dames Auxiliaires durent si sou- 
vent ouvrir Jeur caisse de secours, 
qu'elle s'en est trouvée appauvrie. ‘ 

C'est afin de rentrer les fonds né- 
cessaires à leurs besoins, pour cetté 
entr'aide dont il a déjà été parlé, 
qu'elles ont décidé de donner cette 
grande ‘Danse de charité”. Si au 
cours des années qui viènnent de s'é- 
couler, nous dvons eu souvent l'occa- 
sion d'apprécier l'infatigable activité 
de nos Dames Auxiliaires, nous leur 
sommes aujourd'hui une fois .de plus 
redevables du nouvel effort qu'elles 
ont encore une fois fourni avec une 
grande dextérité. 

- Nous souhaitons que cette soirée 
pleine d'élégance, d'animation et de 
fraternité devienne une fête annuelle, 
ce qui ajoutera à son but, le plaisir 
de nous retrouver ensemble avec nos 
amis et camarades... : 

Nous remercions cette exquise jeu- 
nesse qui s'eéfy jointe à à nous et dont 
on aime tam la présehce, les délé- 
gués des différentes associations, nos 
camarades de la Légion Canadienne, 
enfin toutes les personnes qui mirent 
un point d'honneur à nous apporter 
leur aide avec leur présence, Tous 
furent à même d'admirer les danses 
nationales des danseuses polonaises, 
celles de caractères hollandais gra- 
cieusement produites par les demoi- 
selles tanadiennes de Wianipeg, dé 
couter , les chants très appréciés de 


| Madame KR. Aimfly, les chants d'oi- 


“L'Ordre de Saint François est 


< ‘Un fn Normand 
ent mer fit venir le 
médecih} pobr si femmé et lui dit: 
“2 Dcétèur, je sais que vous êtes 
très habile, ätief j'ai pensé que je 
devais vos payer une furte sdmune. 
J'ai donc mis de côté un billet de 
mille . francs, qui sera à vwqus, soit 
Que VOUS tuiez, soit que vous guéris- 
siez ma femme. 

Or, la femme mourut. 

Le docteur vint, peu après, récla- 
mer les honoraires promis. 

— Je suis prêt à tenir parole, dit 


le pauvre veuf, mais devant témoins. 


— Entendu! 

Quand les témoins furent présents, 
l'on demanda au -docteur: 

— Avez-vous tué ma femme? 

- Tué7 .A quoi pensez-vous? As- 
surément non! Je serais le dernier 
des misérables, 

— L'avez-vous guérie? 

— Non, hélas! 

-— Eh bien, si de votre propre 
aveu vous ne l'avez ni tuée ni. gué- 
rie, je ne vous dois rien, ainsi qu'il 
était réglé entre nous deux. 


Co: 

— Quand fe soirée, je m'en- 
nuie à mourir péndant les trois pre- 
miers quarts d'heure. 

— Et ensuite? 

— Ensuite? Je n'y résiste plus: je 
m'en vais. : 


Politique 

Le .barbier—Quel est votre parti 
politique ? 

Le client—Le même que vous. : 

Le barbier—Mais vous. ne connais- 
sez pas mes opinions. 

Le client-C'est vrai, mais vous te- 
nez le rasoir. 


‘Bonne mémoire! 

— Oui, ma mémoire est excellente, 
expliquait dernièrement une dame 
dans le salon d'un médecin. Cepen- 
dant, il y a trois choses que je ne 
peux jamais retenir: les noms, les vi- 
sages et puis. . . Oh! attendez, je 
m'arrive jamais à me rappeler cette 
troisième chose que je ne peux pas 
me rappeler. 


: Précaution 

Le tout petit garçon entre chez le 
parfumeur et demande un savon qui 
sente fort, mais, là, aussi fort que 
possible. ‘ . 

— Et pourquoi cela, mon petit? 

— (C'est pour que maman sente 
bien que je me suis débarbouillé et 
ne me fasse pas recommencer. 


n'y est pas 


— Je vols d'où viennent tous vos 


malaises, père Vincent, vous buvez 


trop de petits verres! 

— Eh ben! vous faites fausse rou- 
te, M'sieur l'médecin, j'buvons jus- 
tement à même ja bouteille! 

Histoire juive 

— Dis donc, Salomon, tu ne sais 
pas cé qui vient d'arriver à ce pauvre 
Israël ? 

— Je n'en ai pas entendu parier. 

— Eh bien! il est devenu fou subi- 
tement. 

— Et qu'est-ce qui l'a rendu fou? 

—— La semaine dernière, il a perdu 
de grosses sommes à la Bourse, si 


bien qu'il avait une différence de 


plus de 300,000 francs à payer. C'est 
Ça. Qui lui a fait tourner la tête. 

— Ah! Alors, il a payé les 300,- 
000 francs? \ 

— Oh! tout de même. Il n'est pas 
encore fou à ce point-là. 
a 

Un huile pour tous les hommes— 
Le marin, le soldat, le pêcheur, lé bü- 
cheron, et tous ceux qui sont exposés 
aux intergpéries des saisons trouve- 
ront dns l'Hujle Eclectrique du . Dr 
Thomas un ami sûr et constant Ce 
remède est - Jtkéauer 
lès douleurs, rir les rhumes, sou- 
lager le lumbago et les rhumatismes. 
Par conséquent, il devrait se trouver 
dans toutes léb malsons ét être au 
nombre dés remêdes qi nous sui- 
vent en voyage. 


, 
Le bu - tm 


Eh Quelques-unes avec manches courtes et 


Robes en Piqué Rayon | 


æ Lavables, durables, pour fillettes de 7 
à 14 ans qui veulent allier fraicheur et 
coquetterie. Jolis modèles, nuances pas- 


| tel. Prix spécial de jeudi 
| au sous-s0| Sid :51.95 
Î 


Jupes en Soie Rayon 


æ La fillette de 8 à 14 ans aimera ces jolies 


jupes, styles pliäsé où otdulé, nuances || 


pastel. Prix 
spécial de jeudi 


“49c 


Sous-Sol de la “Baie” 


Pantalons Noirs pour Fillettes 


æ Pantalons de plage noirs, en twill so 
qualité pour fillettes. Pantalons lar 
bordures de couleurs, boutons en mé 
ceinture Fr au dos. "'$1 


| 
| 8 à 16 - 
| 
| 


Spécial! Blouses pour Fillettes 


co En maille de coton doux style tailleur, 
ceinture, nuances populaires pour fillet- 

* tes de 8 à 14 ans. Jeudi, 
. 49c 


aubaine spéciale / 
Sous-Sol de la “Baie” 


Chemises de nuit pour hommes 


| e Chemises en flanellette anglaise, bonnes 
| confection êt coupe. Col polo, ample et 
! chaud. Grandeurs 15 à 19. Achat 79 

| Personnel, chacune c 
| 


Sous-Sol de la “Baie” 


| 
Coslissisens Mill qus pour Bones 


| ‘“‘Irrégulières”, Nainsook blanc frais, 
| ‘styles avec où sans boutons. Achetez vos 
sous-vêtements supplémentaires d'été à 


ce_prix très spécial. 
Grandeurs 36 à 44. : ” 49c 
Sous-Sol de la ‘“Baje” 


Costumes: de Bain en Laine 


| 

[l 

| 

| 

| Pour hommes et garçons. Echantillons 
| de manufacturiers et “irréguliers”. Laine 
f 100%, styles à une owdeux pièces, nuan- 
| ce: blanc avec haut rayé ou écusson. 
| Garçons, 
| 36 à 40 
| 


M ere $1.19 


Sous- Sol de La “Baie” 


|: Pyjamas pour Hommes 


& Broadcloths anglais ou flanellettes Mc- 
Gregor, épaisseur d'été. Encolure V. Idéal 


pour , soirs frais de vacances. Gran- 
| deurs 36,à 44. . | 1 
| La paire 


Sous-Sol de la “Baie” 


FE AE Balbriggan 


+ gs Attention à ces combinaisons 
de style athlétique, bien proportionnées, : 
avec ou sans boutons. Longueur genou. 


Il longueur_cheville. - Grandeurs 
| 36 à 44 | 50c 
| . Sous-Sol de la “Baie” 


La logique de Toto : 
Grand'père tient sur ses 
Toto, son petit-fiis, âgé de 5 ans. | 
— Pourquoi donc, grand-papa, lui | 
dit tout à coup Toto, as-tu des che- 
veux tout blancs? | 
— C'est que je suis très vieux, 
répond en souriant son grand- père; | 
j'étais dans Farche. | 
— Tiens, grand-papa, est-ce que tu | 
es Noé? 
Oh! non, je ne suis pas Noé. 
Alors, tu es Sem? 
Ni Sem non plus. 
En ce cas, tu es Cham? 
Pas davantage. 
Eh bien! je devine, tu es Ja- | 


ronflait à l'église. 


| réveillé trois fois. 


ennemi. 


—_ ‘%—, Oui, 
pet! 
— Eh bien! non, tu n'as pas de-| 
viné. à 
— Alors,” grand-papa, dit Toto, 
poussé jusqu'aux dernières limites de | 
sa science historique, tu voudrais me | 


faire croire que tu es une béte? 


Le cbet de gare n raison 
Le voyageur —C'est insupportable! 
A quoi servent vos horaires, si vos | 
trains sont en retard? { 
— À qui serviraient 908 salles | 


a 


Voici des articles intéressants pour chaque membre dp Ja famil- 
le... ‘Venez à 9 lieures précises jeudi pour profiter des marchan- 
dises offertes à cette Vente Anniversaire de Mai. 


| OCCASIONS DE VENTE D'ANNIVERSAIRE AU ANS SOL 


| d'attente. si nos trains étaient tou- 
genoux | | jours à l'heure? 


Quels paroissiéns! 


r— As-tu entendu comme 


Oh! oui, c'est honteux, 


Réplique de buveur 
— L'eau-de-vie est ton plus grand 


M. le Curé a dit que l'Evangile 
| commande d'aimer ses ennemis. 


Chez le juge d'instruction 
Monsieur ma mère était 
Française, mon -père Anglais, et je 


POUR LES PREMIERES COMMUMIONSS 


Chemises de Travail en Chambray 


æ Chemises Tooke durables, bleu marine 
ou kaki. Résistantes et’ de coupe ample 
pour hommes travaillant à l'extérieur. 


| 
| 
Grandeurs, 1414 à 17. Spécial, | | 
jeudi | 50c | 
Sous-Sol de la “Baie” 


à Cine Can | 


£ œ Groupe remarquable d'échantillons ou-de - |; 
stock de surplus de manufacturiers. Ca- 
chemire de laine fine où SE Revers | 

de fantaisie. Pointures 7 à 10, 39 
Spécial jeudi, la paire. C |! 
Souë Rai de la “Bale”. | 


Cunsties À Fraise pou one 


@ En vogue durant la saison chaude. Ra- 
yon de qualité avec haut, talon et bout 
de. pied en lille, où mélange rayon et | 
sie." Jolis dessins. Pointures 25c 


10 à 11%. Paire vi e 
Sous-So] de la “Baie” | 


Bas de Golf pour Hommes 


| 
Achat spécial de bas de golf échantillons, || 
#tout laine. Vaste choix de nuances. Quan- ' || 
tité limitée; achetez-les vous 
59c 


même. Paire 
Sous-Sol de la “Baie” 


Couvre-pieds en Coton | 
Bien rembourrés, résistants, beau choix | 
| 


les. Dim. 57x72. Chacun. 
Sous-Sol de, la “Bale” 


de modèles et dessins: Voyez- $2 2 5 


Rideaux en jokie Dentelle 


@ Bordure tailleur, importés direëtement l 
d'Ecosse. Nuance ivoire. | 
Dan. 36 pcea x 2 Dim. 34 pces x 2 

v. verges 4, 
LS Je de .29 Paire … 89c 
’ Sous-Sol de la “Baie” 


Koné à hits Rustique | 


à Venant d'Irlande. Toile pure, fond natu- 
rel, bordure de couleurs. — 50x50 et 
.4 serviettes. 1 

” Service ; 
‘Sous-Sol de I$ “Baie” 


Coton à Serviettes 


© Coton épais, absorbant, choix de plu- 
sieurs bordures et couleurs. Largeur, 20 

. pouces. Spécial, # 19 
c 


la verge 
Sous-Sol de la “Baie” 


Cretonne de 36 pouces 


% Cretonne anglaise, plusieurs dessins et 
nuances dans ce groupe. Convient pour 
draperies et anééer.c0s 29 C | 


La verge ; 
Sous-Sol de la “Baie” 


suis né à bord d'un'bateau espagnol 
dans un port italien Naturalisé rus- 
se, j'habite le Portugäl... 

—Alors, vous appartenez à la So- 
ciété des Nations! 


Humour et rond-de-cuir 

Un jeune colonel vient prendre 
possession de son commandement. 1] 
constate que les archives de sa gar- 
nison sont encombrées de maintes 
paperasses que l'on peut faire dispa- 
raitre sans grand dommage: il de- 
mande à ses chefs hiérarchiques l'au+ 
torisation de brûler toutes lék pièces 
inutiles. 


La réponse de nd Migérièur 


Pierre 


il m'a 


y de 2-2 


. Vous trouverez uh bon choix de 


tres amis. Votre peine ne sera pas 
éternelle, croyez-moi. Rien ne 
guérit si bien d'un amour qu'un 
autre amour. Surtout n'allez pas 
vous exposer à de cruelles rebuf- 
fades en vous efforçant de recon- 
quérir cette amitié. Les hommes 
préfèrent les jeunes filles indépen- 
dantes. Bi votre ami vous revient 
de lui-même, montrez-vous aima- 
ble, enjouée, intérensez-vous aux 
, Choses qu'il aime, ne mentiqnnez 
pas cet incident malheureux où 
vous n'avez pas eu le beau rôle. 
> <> © 
Mme L.—La meilleure manière d'a- 
voir des pensionnaires est de réd?- 
ger une annonce bien- détaillée et 
de la faire paraitre dans les jour- 
naux.. Vous pouvez aussi en parler 
le plus possible à vos amis. Je vous 
souhaite une bonne réussite. 
<> <> <> x 
Trop sévère — 1, Ne confondez pas 
fermeté et: sévérité. Puisque vous 
«avez seule la charge de votre nom- 
breuse) famille, il vous faut bien 
© maintenir tout ce petit monde 
dans la discipline. Pour y arriver, 
il est nécessaire de savoir vous 
faire obéir. Muin de fer sous gant 
de velours; .cela n'exclut pas la 
tendresse. Z. Voici quelques jolis 
prénoms: Jean, Jacques, André, 
Pierre, René, Paul, Gilles; Yolande, 
Marie, Andrée, Louise, Marcelle, 
‘Jacqueline, Thérèse, Denise 
<> <> <> 
Mon coeur est triste — C'est ià un 
bien navrant pseudonyme. pour une 
fiancée. Je né puis vous donner le 
conseil de conclure aussi vite une 
union qui vous fait peur À ce point. 
Prenez le temps d'étudier ce jeune 
homme; puisque vous ne l'avez vu 
que cinq fois pendant quelques heu- 
res seulement, vous ne pouvez vous 
faire une opinion complète sur ses 
défauts et ses qualités. 
imprudent d'aller de l'avant si cet- 
te impression d'effroi persiste. Dey. 
mandis conseil à vos parents qui 
ne. ygulent que votre bonheur. 
2 > © 
Thérèse—Vous me pardonnerez bien 
de donner raison à votre mari, Les 
disputes fréquentes entre frères 
et soeurs ne portent peut-être pas 
atteinte à l'affection fraternelle 
pour plus tard, mais elles donnent 
à l'enfance la sotte habitude de 
se chamailler à tout propos. Il 
faut donc intervenir pour les mo 
dérer ou y mettre fin si elles de- 
viennent trop belliqueuses ou trop 
fréquentes. En résistant au désir 
de se taquiner, les enfants déve- 
loppent la maitrise d'eux-mêmes; 
ils apprennent à mesurer leurs pa- 
roles, à se faire des concessions, ce 
qui est une excellente école pour la 
paix de leur futur foyer. 
; > <> <> 
Mine J. E—1 Une jeune fille peut 
très bien inviter chez elle un jeune 
homme qu'elle rencôntre souvent 
chez ses amies 2. Non, le lunch 
n'est pas obligatoire, à moins que 
la soirée se prolonge. Sérvir alors 
vin, thé ou café avec sandwichs, 
gâteaux. Si vos visiteurs partent 
plutôt de bonne heure, servez sim- 
plement des bonbons, du sucre à 
la crème. 3 5 ans de mariage: 
noces de bois, 10 Ans: noces de 
férblanc. 4. Vous avez raison; à 15 
ans une jeune fille doit songer à ses 
études plutôt qu'aux garçons. Elle 
doit se sentir libre toutefois de 
récevoir de temps à autre, sous la 


si 


Il serait: 


avons deux espèces de ces destruc- 
teurs, Tineola bisselliella et Tinen 
pelhonella. La première de ces es- 
pèces est la plus commune et celle 
qui câuse le plus de dégâts aux vé- 
téinents. Elle est reconnaissable à 
sa coloration d'un jaune pâle, tandis 
que l'autre est. grisâtre, Le papillon 
femelle dépose ses oeufs, au nombre 
d'une centaine environ, sur les tissus 
laineux ou sur les pelleteries. Ces 
oeufs éclosent une sernaine ou dix 
jours plus tard et les larves, dès leur 
naïssance, 
destruction dont chacun à pu appré- 
cier l'étendue en visitant sa garde- 
robe. La vie larvaire est générale- 
ment de plusieurs mois et au terme 
de cette période, la larve, mesurant 
environ un demi-pouce de longueur, 
ést en étatede se .transformer en 
chrysalide, puis en papillon. Cepen- 
dant, l2 durée de sa vie est variable 
selon les conditions, et l'insecte peut 
continuer ses ravages pendant un 
temps beaucoup plus long. 

Quelques mesures préventives nous 
aident à combattre les mites. 

Il s'agit d'expoëer À l'air et au 
soleil les vêtements susceptibles d'é- 
tre endommagés par elles, les battre, 
les brosser, puis les mettre en sacs 
après les avôir saupoudrés de flocons 
de naphtaline. 

Nous trouvons dans le commerce 
des coffrets en cèdre rouge faits spé- 
cialement pour l'emmagasinage, des 
lainages etc. L'odeur qui se dégage 
de ce bois est fatale à ces insectes. 

Si en dépit de ces précautions, les 
mites” envahissent les armoires, on 
peut recourir à la fulmigation au 
soufre, 


LE RESPECT DES 
TOUT PETITS 


A peine l'Enfant-Dieu était-il né 
que le roi Hérode, alerté par la visite 
des mages, essaya de le faire périr 
en l'englobant dans le massacre de 
tous les nouveaux-nés de la ville de 
Bethléem. 

‘En notre siècle de course folle au 
plaisir et de conscience profession- 
pelle, le roi Hérode trouve parfois des 
émules insouf onnés, 

Voici un so divers cueilli, ces 
temps derniers, dans un journal pha- 
risien: . 

“Une jeune femme était assise, 
l'autre jour, au Bois de Boulogne, 
contre un arbre, lorsqu'elle surprit 
une conversation dans un bosquet 
voisin. Deux ‘nurses” bavardaient 
tout en regardant les enfants. 

—- Ce qu'il y a d'embétant, disait 
l'une, c'est que dans notre métier 
ce nest pas commode sortir le soir; 
si le gosse se réveille, qu'on n'est pas 
là, c'est tout un raffût. Vous pensez 
bisn qué je sors quand mêëine, j'ai 
trouvé un truc: je fais une piqûre au 
môme. : 

Une piqûre? fit l'autre, c'est 
dangereux. Moi, j'ai trouvé mieux que 
ça. Comme la chambre du petit don- 
ne dans la salle de bain, je laisse la 
porte ouverte et j'ouvre le robinet 
du gaz... Dès que le ‘‘salé” s'est en- 
dormi, je ferme la clé. 11 en a pour 
toute la nuit. | 

Justement horrifiée par ce qu'elle 
venait d'entendre, la jeune femme 


vous souffrez de : 


_ PILULES ROUCES 


# 


Où Cummge FRANCO Agées Ltin M ce Sun Mb | 


commencent lôeuvre dé| 


teurs tout petits sous la gârde de 
leurs bonnes. Etaient-elles à leur € 
voir où à leur plaisir? Dans le pre- 
mier cas, elles n'ont aucun reproche à 
se faire. Mais dans le second, l'attrait 
du plaisir, qui rend une mère insou- 
cieuse de son enfant, peut bien ren- 
dre criminelle une supnléante moins 
intéressée que la mère à sa bonne 
garde. 


: . 
Savez-vous coudre un 
« bouton? 


Vous souriez? Bien sûr,-que vous 
savez coudre un bouton! 
Votre petit garçon porte des E 


tes attachées À sa chemisette par des 
boutons et, comme il est très re- 
muant et souvent un peu brusque, 
les boutons trop bien cousus se Aéta- 
chent sans cesse, arrachant l'étoffe. 
Cousez sur une ‘sangle’ un peu raide, 

les boutons à l'écartemeht voulu et 

faites, à la blouse comme à la culotte, 

de ‘solides boutonnières’”. S'il ârrive 

que, à la longue, ces dernières cèdent 

aussi, ce sera vers le bas et un surjet 

suffira à réparer le malheur. 

Quand vous cousez un bouton, ne 
serrez pas le fil. Quand le bouton 
est trop serré contre le tissu, l’épais- 
seur de la boutonnière dans laquelle 
vous le passez suffit à provoquer des 
tiraillements et les deux épaisseurs 
de tissus frottent sans cesse l'une 
Sur l'autre. | 

Si, au contraire, vous ‘laissez du 
jeu”, le frottement sera - bedaucoup 
plus doux, le fil en supportera sa part 
à la place du tissu, et vous éviterez 
tous les tiraillements inutiles. 

Dans les tissus fragiles, ne cousez 
jamais un bouton sans avoir au préa- 
lable appliqué à l'envers “un peut 
carré du même tissu. Grâce à cette 
précaution, vous éviterez les déchi- 
rures. Ne cousez pas “trop solide- 
ment’ les boutons dans les tissus lé- 
gers; il vaut mieux avoir un bouton 
à recoudre qu'une pièce à mettre... 

Proportionnez le poids de vos bou- 
tons à la consistance du tissu qui 
doit les porter. Rien n'est plus laid 
qu'un gros bouton sur du crêpe Geor- 
gette ou de la mousseline. Son poids 
entraine le fin tissu en des grimages 
affreuses et, au lieu de se présenter 
bien à plat, il se montre de profil 
ou de trois quarts, ce qui, pour un 
bouton, ne peut être considéré com- 
me un angle flatteur. 

Et voilà! Ce n'est pas difficile de 
bien coudre un bouton; encore faut-il 
connaître la bonne méthode, et l'em- 
ployer! 
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L'appareil aux fossettes 


» Les Américains qui veülent avoir 
les plus belles vedettes féminines du 
cinéma, usent, à Hollywood, d'un ap- 
pareil pour donner des fossettes. Il 
importe en effet, paraïit-il, que les 
étoiles parlantes soient ornées'de ces 
l‘nids d'amour’, chantés par le poète. 
Car le rire à fossettes passe pour très 
gracieux. 

Pour l'obtenir, il faut que la ‘‘pa- 
tiente'', le soir, en se couchant, met- 
te un masque qui moule absolument 
son visage, et qui est armé de deux 
petites pointes s'appliquant au ‘bas 
des joues. Ces pointes, d’ailleurs De 
sont pas aiguës ni pénétrantes, mais 
elles compriment fortement la chair 
au point de contact et impriment le 
petit creux désiré. 

La fossette photogénique 
vingt-quatre heures. 

ÉD ——— 

Ün pinceau rond est la chose la 
plus commode que l'on puisse trou- 
ver pour épousseter les coins de 


dure 


.| châssis et autres endroits difficiles. 


Il est surtout commode pour net- 
layer les sculptures et les articles 
de fantaisie. 

. . L2 

Couteaux. — On peut nettoyer les 
lames d'acier au jus de, citron, puis 
les frotter avec le cuir spécial sau- 
poudré de brique anglaise. 

2 | e. . . 

Fer-blanc et fer battu. — Ne ja- 
mais gratter avec un couteau, mais 
frotter avec de la cendre et dé l'eau 
bouillante. 


ee 


Île Pinson à gorge 


D'OBSERVATION 


Avez-vous un “Coin d'obser- 
vation” d'où vous pouvez é- 
couter l'incomparable musique 
de la nature et revenir enri- 
chis d'une provision de joies 
neuves?.- | 

Le mien est silué dans le 
Parc Assiniboine, en face’ de 
la rivière, Il est eritouré de 

eupliers-trembles et de’ sau- 
es aux petites -feuilles d'un 
vert-leridre--qui- forment. un 
dôme frais et riant aù-dessus 
de nos têtes. 

Là j'écoute, -regarde, épie, 
observe. : . Et il s'y passe tou- 


jours quelque chose d'intéres- 
sant, de nouveau, d'i ttendu. 
C'est un .oiseau..qui 8e laisse 


examinet -à loisir et épuise 
pour moi seul son joli répertoi- 
re; c'est un bourgeon qui s'est 
ouvert; une feuille qui a chan- 
gé de-conleur; "c'est une bran- 
che fraîchement brisée, un in- 
secte terricole qui laisse devi- 
ner son. Düssage récent; c'est 
mille et mille choses! 

Comme vous le savez, ce 


grand parc est émaillé de bos-|. 


quets, et ces bo ge, sont, de 
ce {emps-ci, 2 à umides de 
mares d'eau stagnante. Un soir 
de cette semaine, je me rends 
donc au parc avec tous mes es- 
poirs d'imprévu. À peine ins- 
lallée dans mon “Coin”, mon 
oreille perçoit un cri d'oiseau 
inusilé. Cela vient de tel bos- 
quet, à droite. Je m'y dirige 
sur la pointe des pieds. — On 
dirait le cri des oies. . - —Mais 
non, me dit-on, le cri des Oies, 
c'est “honk honk” et celui-ci 
ne lui ressemble en rien—Ah! 
j'y suis, c'est le canard saunva- 


ge.—Oui, peut-être. .:. Appro-* 


chons un peu. . 

Ah! mes pelits amis, je vous 
le donnerais en vingt, en cent, 
en mille, que vous n'y seriez 
jamais. C'était. . . un concert 
de grenouilles!!! | 

LR: 

De mon “Coin d'Observa- 
tion”, j'ai pu: admirer de tout 
près le Pinson Chanteur (Song 
Hire le Pinson pourpre 
(Purple Finch), l'Alouette des 
Prairies, le Pic doré du Nord 
(Northern Flicker), le Pic Mi- 
nule (Downy bi) à et 

lanche 
(White-throated Sparrow). 

Le gentil Pinson chanteur 
(appelé le Rossignol du Cana- 
da) vint se -poser ‘au faite 
d'un érable en._fleurs, et c'est 
de cette estrade qu'il me lan- 
ça trilles et roucoulades, Vous 
connaissez lous ce charmant 
pinson rayé brun, noir et crè- 
me, dessous blanc rayé de 
brun, qui ressemble à un gros 
moineau et dont le chant rap- 
pelle celui du chardonneret. 

Au milieu d'un sentier, j'a- 
perçus un petit bijou rose ailé 
qui courait el volelait, Je re- 
connus le Pinson pourpre. Ce 
gentil oiseau, de la grosseur 
d'un moineau domestique, a la 
tête, la poitrine, le dos et le 
croupion rouge magenta strié 
de brun; la queue et les ailes 
bordées de rose: Son chant est 
un gazouillis clair et continu. 

Je n'ai pas à vous présenter 
l'Alouette des Prairies que 


© ————Z 


r Ë l i . f . He . 
que oiseau au plumage 


large tache blanche sur le dos, 
croissant noir sur la poitrine. 
Lorsqu'il vole, le dessous de 
ses ailes donne l'impression 
d'un rayon d’or éblouissant. Il 
mesure 13 pouces. S =. 

Du matin au soir, comme 
son, compère le Pic doré, le 
Pic Minule frappe l'écorce des 
arbres pour en faire sortir les 
insectes. Vous le reconnaîtrez 
à son plumage noir et blanc et 
à une petile tache rouge écar- 
late sur la tête. Son des noir 
est rayé d'une large bande 
blanche, ses ailes sont aussi 
striées de raies blanches, des- 


de nos Pics. 


Dans vos jardins, vous vo- 
yez' depuis quelques jours le 
Pinson à gorge blanché. On_le 
distingue des moineaux qu'il 
fréquente, à cause de son plu- 
mage_-brun noiselte, de sa-gor- 
ge blanche et de trois rayures 
blanches sur la tête. 

Toutes ces descriptions sont 
celles du père: Les couleurs de 
la mère el des jeunes sont 
presque toujours plus lernes. 

Y en a-t-il que vous ayez vus 
ou observés? Faiïtes-moi part 
de toutes vos découvertes. 

: MERE-GRAND. 
Le 2—— 


LA CHOUETTE 


11 était une fois-une petite souris 
grise, toute menue, qui vivait dans 
la crainte perpétuelle qu'il n'arrivaAt 
malheur à son petit souriceau. Aussf 
vous pouvez imaginer son désespoir 
lorsqu'un matin elle trouva le pau- 
vre petit couché sur-le dos, les quatre 
pattes en l'air: il venait d'être em- 
poisonné par de la ‘’mort-aux-rats”. 

Infortuné souriceau! et pauvre, 
pauvre maman-souris! Elle était in- 
consolable et cherchait, par tous les 
moyens, à réchauffer le pauvre petit 
corps. Hélas! il n'y avait rien à fai- 
re: bébé-souriceau ne revenait pas à 
la vie. 

La pauvre souris, conseillée par un 
vieux rat de ses amis, alla voir la 
Chouette, qui était fort réputée pour 
ses sages conseils: 

— Chouette, dit-elle, en faisant une 
longue révérence et en évitant d'ac- 
crocher ses petites pattes dans sa 
longue queue, mon fils a été empoi- 
sonné par de la “mort-aux-rats”. Il 
va mourir. Son petit corps déjà est 
froid. Guéris-le, toi qui sais tout, car 
je ne puis supporter de le perdre! Je 
suis seule; il est tout mon bien en ce 
monde. 

La Chouette lui dit alors: 

— Pour guérir ton souriceau, il 
me faudrait une petite fleur qui pous- 
se sur certains arbres. . 

La souris répondit, pleine d'espoir: 

— J'irai en chercher n'importe où! 

— Rapportes-en, dit la Chouette, 
mais fais attention: cette fleur doit 
provenir d'un arbre où ne soient 
morts ni biseaux, ni insectes, ni-quoi 
que ce soit. 

La petite Souris partit en hâte, 
trainant toujours avec elle son souri- 
ceau. Quelques heures plus tard, el- 
le revint seule, ét la Chouette lui dit 
avec douceur: ( 

— Rapportes-tu ce que je t'ai de- 
mandé? x ù 

"— Hélas! dit-elle d'un air conster- 
né, je suis allée d'arbre en arbre, 
portant mon petit souriceau, toujours 
plus lourd’et plus froid, et, partout, 
j'ai trouvé ce que je chérchais; mais, 
quand je demandais: “Arbre, west- 
il jamais mort dans tes branches un 
animal, un'oiseau ou un insecte?’ 
tous m'ont répondu: "Que demandns- 
tu, pauvre Souris! Les morts sont 
plus nombreux que les vivants!" Et 
les uns ajoutaient: ‘Ici sont morts 
des oiseaux”. Les autres disaient: 
“Mes branches ont cessé de vivre” 
ou bien “J'ai perdu mes feuilles', ou 
encore “J'ai perdu mes fruits”. Il n'y 
avait pas un seul arbre où la mort 
u'eût frappé. Alors, j'ai posé mon 
petit souriceau sur la mousse tendre, 
dans la forêt, et je suis revenue 
vers toi pour que tu me dises où je 
pus trouver, dans le vaste monde, 
un remède à ma douleur. ? 

—. Petite Souris, tu l'as trouvé, 
dit la Chouette, pleine de douce pi- 
dé. Tu l'as trouvée, la seule chose 
| que j'ai à Le donner. Lorsque tu es 
| venue, ce matin, Lon petit souriceau 


rayé’ noir, croissant rouge vif| 
sur la têtè, moustache nbire, 


sous blanc. C’est le plus petit| 


—_ 


vous entourent. 
ture capter de plus en plus votre 
belle jeunesse par ses charmes et ses 
attraits! 

Fout le personnel de la “Liberté” 
a admiré, Laurette, ce mignon lapin 
‘soyeux. Que d'ingéniosité et de talent 
révèle ce petit travail si artistique! 
Je l'ai installé devant moi. son petit 


gage: “N'est-ce pas que les écoliers 
de Silver Pfains sont fins à croquer ?” 
—Un grand merci! 

Combien je suis touchée des priè- 
res de mes petits-enfants pour mon 
cher papa! Il y a grande améliora- 
tion et je suis certaine que vos prié- 
res, mes chéris, n'y sont pas étran- 
gères. 

J'aurai une pensée pour vous tous 
le 19 mai au matin. A chacun, je 
souhaite bon succès. ‘ 

Laurette Robert, Antoine Hébert, 
Gérard Saint-Onge, Arthur Clément, 
Philippe Robert, Laurent Chartier, 
Louis Chartier, Hyacinthe Pelland, 
Paul Saint-Onge, Rita Pelland, Iss- 
belle Ritchot, Lucille Chartier, école 
Bourret, Silver Pilains; Marie Dheil- 
ly, Haywood; Dominique Desrochers, 
Albert Grenier, Antonin Labossière, 
Cécile Payette, Antonin Rondeau, 
Jeanne Labossière, Saint-Léon. 

‘ M.-G. 
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MES PETITS-ENFANTS 
N'ECRIVENT... 


Haywood, Man 
Le 4 mai 1934. 


Chère Mère-Grand, 
Dans la “Liberté”, on lit souvent 
ce que vous écrivent vos petits-en- 


fants. Moi aussi je veux vous dire |. 


ce que nous avons fait le Z mai à 
l'occasion de la fête de notre mai- 
tresse. “ 

Depuis quelques jours les grands 
avaient projeté cette petite fête, mais 
il fallait préparer des pièces, faire 
une adresse, et tout cela en cachette. 
Ce n'était pas facile. C'est que Mada- 
me Hébert à des yeux et des oreil- 
les. Même l'une de nous a été sur- 
prise et a dû s'excuser. 

Enfin l'heure arriva Un des grands 
lut l'adresse. 11 dit à notre maitresse 
que c'était une belle mission d'ensei- 
gner aux petits enfants, que nous 
l'aimions bien: parce qu'elle est dou- 
ce et bonne, et qu'à l'avenir, nous 
serions plus sages, plus attentifs à 
ses leçons. Après cela, nous nous 
sommes bien amusés. 

Je vous embrasse bien fort, 

Marie DHEILLY, 
Ecole Dandurand, 10 ans 
. . . + s 
Silver Plains, Man. 
Le 3 mai 1934 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris pour vous dire qu'on 
est dans le mois de Mai. C'est le 
mois de la Sainte Vierge. On va à 
l'église pour la prier. Les habitants 
de l'air sont arrivés- L'herbe <om- 
mence à verdir. Les arbres ont leurs 
bourgeons. Les cultivateurs travail- 
lent dans les champs pendant que 
leurs épouses ou filles ersemencent 
les jardins. 

Les poules et les poussins mon- 
rent leur gh:eté - par des piaule- 
vents. 

Les petits enfants sont contents 
le fauer dehors sans avoir froid. 

Les plus âgés vont à léole sans 

e sentir des .brises froides comme 
turant hiver. ; 

Votre petit-fils, 

Hyacinthe PELLAND. 
L2 _ LZ 
Silver Plains, Man. 
Le 3 mai }954 


” 


Chère Méère-Grañd, 
. Voici enfin le beau mois :-de mai, 
le imois consacré à la Sainte Vierge 


(a 


Er, 


14e 


fl 


oeil mutin seînble me dire en son lan- |- 


laut légumes. . 


gagnaig Ja médaille! Nous avons de- 
mandé la lampe du sanctuaire pour 
la semaine. du concours. C'est avec 
votre prière, chère Mère-Grand, que. 


j'espère avoir du succès 


“Coin' une prière. Tout en disant 

notre chapelet, nous y, avons pensé 

et nous espérons qu'il est maintenant 

complètement rétabli. 

‘* Votre petite-fille. - 
Laurette ROBERT, 


Ecole Bourret, Grade VI. ” 


Silver Plains, Man. 
: Le 3 mai 1934. 
Chère Mère-Grand, | 

Aujourd'hui comme mes devoirs 
sont plus faciles et moins longs, j'ai 
pensé vous écrire. Comme je vous 
ai déjà parlé des grenouilles, sur vo- 
tre invitation, je vais vous mettre 
au courant de ce qui se passe. 

Le 23 avril au matin j'ai couru au 
lac pour chercher des oeufs. En ayant 
trouvés, je suis revenue À l'école et 
je les ai mis dans un bocal. Chaque 
jour je les regarde. Au commence- 
ment ils étaient comme des petits 
Points noirs au milieu d'une sorte de 
gelée jaune; deux ou trois jours plus 
tard ïils étaient comme des petits 
vers et aujourd'hui fils sont commé 
des petits poissons. Mais ils ne lais- 
sent pas cette gelée. ils continuent 
toujours à en manger. 

Il y a un mois nous ‘avons eu sept 
beaux petits lapins. Quatre étaient ; 
noirs et blancs, deux autres noirs, et 
un petit gris. Malheureusement la 
mère, un petit noir et blanc et un 
les deux petits sont morts.” 

Dans notre classe nous avons des 
petit noir ont attrapé la gourme et 
petits chatons de saules et d'autres ; 
arbres. Nous avons aussi des feüilla- 
ges, des boites pleines de plantes, : 
telles que blé, avoine, fèves, pois et, 
Notre classe est ’ 
bien décorée. Vous devriez venir voir 
cela avant que l'école finisse. 

Votre enfant qui pense à vous. : 

Lucille CHARTIER, , 
Grade VIji, Ecole Bourret. 
—— tt 2 — 


La poule et ses poussins 


Voici qu'une bonne place est trou- 
vée au soleil, pour se reposer de la 
promenade et se réchauffer. La pou- 
le s'accroupit, gonfle son plumage et 
soulève un peu les ailes arrondies en 
berceau. Tous les poussins accourent 
et se blottissent sous le chaud cou- 
vert. Deux ou trois mettent la tête 
à la fenêtre, leur jolie tête éveillée, 
encadrée dans le sombre plumage 
de la mère; l'un, dans sa hardiesse, 
se campe sur le dos, et, de ce poste 
‘levé, becquète le cou de la poule; 
les autres, les plus nombreux, cou- 
:hés dans le duvet, sommeillent où 
pépient doucement. La sieste faite, 
1m se remet en promenade, ja mère 


tinant autour d'elle. 
2405 4——— 
Boutade de peintre 


| zrattant et gloussant, les petits trot _ 


Latour, célèbre peintre au pastel, 


faisait le portrait d'une dame qui 
joignait à beaucoup -de prétention 
ie bouche fort grande. 


]1 s'aperçut que la dame s'efforçait * 
de la rapetisser, ce qui donnait. lieu 


à une sorte de grimace: , 


— Ne vous génez pas, madame, lui: ; 


dit-il; si vous le désirez, je ne vous 
en mettrai pas du tout. 
EEE 
Le Baume Persan donne à .tout® 
femme un charme subtil Délicieuse- 
ment parfumé. Hafraïchit et tonitie. 
Enlève toute. rudesse et toute irritas 
tion  Hend la peau admirabliement 
douce. Toute femme devrait emplo- 


HALLE LL 


Yer cet indispersable article dé toi ©: 
lette. Elégance * beauté, distidiction, le: * 


Baume Persan fenferme toutes :ces 
qualités.  Adouéit et blänchit les 
mains. Kajeunit et-clarifis le teint. 
Toute femme qui aspire à plus de 
charme éncore choisit sans hésitation 


le Baume Fersan, k 
\ co 
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Avatent préparé minutieusement des 


enfants our cette féte inoubliable. 
La cérémonie eut lieu à la Messe de 
neuf heures, La  jole et la piété 
payonnalent sur tous les. visages. 
Les enfants étalent üu comble de 
leur bonheur et les parents qui les 
sccompagnalent ressentalent au fond 
de leur coeur les faveurs divines 
que Dieu leur distribuait avec géné- 
rosité 

Après la letture de lEvangile, le 
Père vicaire adressa quelques mots 
‘aux enfants, ° 11 leur dit guglles de- 
valent être les dispositions de leurs 
âme el de leur coeur pour recevoir 
‘avec ‘fruit Jésus-Hostie : 

Pendant la Sainte Meme la cho- 
rate de l'école faisait entendre ses 
plus beaux cantiques Ce 
chant de nos églises est toujours 8j 
blen approprié pour faire naître 
dans nos coeurs les sentiments de 
la plus tendre piété. Sous l'habile 
direction des religieuses, la chorale 
de l'école répondit admirablement 
aux besoins de'la circonstance. 


doux 


Puis ‘vint le moment solennel 
Les enfants s'avancérent, recueillis, 
pour recevoir dans leur coeur Celui 
qu'ils désiraient depuis si long- 
temps. Ils comaprenaient, en effet, 
‘plus, que jamais l'amour de Jésus 
pour les enfants. Et comme ils 
priaient avec ardeur! Avec quelle 


GIGUÈRE 


BIJOUTIER 


GEO. 


HORLOGER 


bijoux 
5 ane d'expérience 


Réparation de montres 
15 

GAHANTIÉ 

ré.” 

161, nve lrovencher 


D'UN 
AT 502 
St-Bonifnee 


AN 


PETITES ANNONCES 


Tarif: 2? sous par mot. Minimum: 
50 sous par insertion. Le paiement 
doit toujours accompagner la copie 
de l'annonce. 


Les petites annônces doivent nous 
parvenir au plus turd le lundi soir, à 
cing heures. ” 


cl 


A VENDRE-—Maison avec lot de 150 
x50 verges: $600.00 comptant. Située 
à 20 milles de Winnipeg, sur le Jef- 
ferson Highway. S'adresser au pres- 
bytère de Ste-Elisabeth. P1 
RE 


A VENDRE — Graines de sementes 
primées, provenant. de la Maison St- 
Joseph. Otterburne. Aussi tabac, 
huile d'olive et échange de produits 
de la ferme. M. POIRIER, 135, rue 
Dumoul n. St-Boniface. Tél. 202 614. 


A VENDRE — Trèfle d'odeur No 1. 

germination 96. 1. A. Tougas. Ferme | 
des Révérends Pères Oblats, St-Adol- | 
phe, Man. | 


DE EE | 


N'assurez pas votre auto avant d'a- | 
voir  prrg les taux à J. A. Hébert, 
Tél. 935 444, No 362, rue Main. Vous 


y trouverez votre re | 


Café WALDORF 


S4A4, rue Main 


Le seul restaurant de La rue Main où 

les personnes de langue française 

trouveront une atmosphère de famille 

et où les repas sont de preïnière quali- | 

té, à des prix raisonnables. QCuisine 

et pâlisseriés françaises. 

° Léco-H. GAUTHIER, 

Gérant. 


1 « A4 et us 0 
| Coeur de Jésus et à M 


moûr, que Île Dieu du’ Ciel dut bé- 


nir abondamment d’abord les en- 
fants ét leurs parents, mais aussi 
toute la paroisse, C'est ‘un jour 

mbliable que celui de la première 
commanion, et: ctlui-JÉ restera long- 
teuips grâvé durs 14 mémoire de 
ceux qui ont eu le bonheur d'en être 
les témoins. 


WINNIPEG 


La visite pastorale dans ke 
didcèse de Winnipeg 


L'itinéraire de la Visite ‘Pastorale 
au cours de l'été prochain sera com- 
me suit: 

Dimanche 13 mai, 
Edouard. 

Dimanche 20 mai, 9 h. a.m., Saint- 


11 h. am, Saint- 


Ignace, 7 h. 20 pm. Sainte-Marie. 
Lundi 21 mai, Orphelinat Saint- 
Lrseph 


Dimanéhe 27 mai, 9 N. an. Saint- 


Eustache: 11 h 20 am. Elie; 7 h. 
20. p.m., .Saint-Patrice ns 
Jeudi 51 mai, 9 h. am. Saint- 


Charles; 11 h, 
çois-Xavier 
Dimanche 3 juin, 10 h. 30 a.m,. 
Saint-Jean, Portage la Prairie; 3 h. 
p.m., Ausin; 7 h. 80 p.m., Dunrea. 
Lundi 4 juin, 10 h.'am., Turtle 
Mounta'n: 7 h. 30 p.m., Deloraine. 
Mardi 5 juin, 7 h. p.m., Boissevain. 
Mercredi 6 juin, 9 h. am., Melita; 


20 am., Saint-Fran- 


7 h, pm, Tilston. 

Jeudi 7 juin, 9 h. am, Grande 
Clairière:; 4! h.. pm., Belleview; 7 h. 
30 p.m., Virden 

Vendredi 8 juin 10 h. a.m, Oak 
Lake; 7 h pm. Deleau. 


Dimanche 10 juin, 10 h: 30 a.m,. 
Saint-Augustin, Brandon; 4 h. p.m, 
Sainte-Hedwidge, Brandon; 7 h. 30 


p-m., Souris. 

Lundi 11 juin, 4 h. p.m., Rivers. 

Mardi 12 juin, 9 h. am,, Saint- 
Lazare; 4 h. p.m., Sainte-Madeleine. 

Mercredi 13 juin, 9 h. a.m., Angus- 
ville; 7 h. p.m., Russell. 

Jeudi 14 juin, 10 h. am., Sainte- 
Claire; 7 h. pm., Rossburn. 

Vendredi 15 juin, 10 h. a.m., Oak- 
burn. . 

Samedi 16 juin, 10 h. am,, Visla; 
{ h. pm, Elphing one; 7 h. p.m, 
Rackham 
‘ Dimanche 17 juin, 9 h. 20 am, 
Minnec sa; 11 h. 30 a.m., Neepawa; 


‘T h 30 p.m., Polonia. 
Lundi 18 juin, 10 h. a.m. dre 
Th. p.m., Agardsley. 
Mardi 19 juin, 10 h. a.m,. 
ry; 7 h. p.m., Makinak. 
Mercredi 20 .juin,, 10 h. am, 
rier. 
Jeudi 21 juin, 10 h. a.m., Keld. 
. Vendredi 22 juin, 9 h. a.m., Merri- 
dale;: 3 h. p.m., £hortdale; 5 h..p.m,. 
Valley River, Réserve Indienne. 
Samedi 23% juin, 10 h. am., Winni- 
pegosis; 4 PF p.m.,, Fork River; 7 h. 
p.m., Siftôn. ù 
Dimanche 24 juin, 10 h‘° 30 am, 
Dauphin; 7 h. 30 p.m., Swan River 
Lundi 25 juin, 10 h. a.m., Bowsman. 
Mardi 26 juin, Birch River et Beli- 


McCrea- 


Lau- 


POUSSINS DE TAYLOR 


Troupeaux de poussins du Ma- 
nitoba et de la Saskatchewan 
setectionnés pour la ponte 14 
années d'expérience dans déle- 
vage 


des poussins de race pôre. 


Leghorns blancs 32 vo Me 15 $10v 
Roèks barrés 225 425 64.00 
Rouges it 1! 
Anconas 
Wyandotte 
Minorcas 250 
Hocks blancs ; 
Orpingtons 250 


8.00 
9.00 


95.00 


l'oussins prêts pour LIVRAISON 
IMMÉDIATE. Faites votre com- 
mande d'anrêès cette annonce, 
names pour clients, 82.50 par 
LI 


Alex. Taylor Hatchery 
862, rue Furby Tél 53 552 
WINNIPPEG, Man. 


SI vous FER 


De mis À jt 


. ep , 


Cu je à matt lt 


—— 


Le vingt-cinauième anni. 
versaire de Saint-Edouard 


| L'église Saint- Edouard a célébré 
pendant trois jours le vingt-cinquié- 
me anniversaire -de s1 fondation et 
en méme temps le vingt-cinquième 
anniversaire de prêtrise de son curé; 
M. l'abbé Rhéaume. 
A . cmnmencé dimanche par une 
grand'messe pontificale chantée par 
8. E. Mgr Sinnott. S. E. Mgr McGui- 
gan arcuevéque de Régina, qui a 
prononcé le sermon de circonstance, 
a félicité M: l'abbé Rhéaume et les 
paroissiens de Saint-Edouard. Mgr 
Sinmtt a lu en latin et en anglais 
la bénédiction papale signée du car- 
dinal Pacelli. | 

Le soir, Mgr Blair, PD. président 
de la “Catholic Church Extension”, 
de Toronto, ancien curé de Saint- 
Edouard, a prékidé à la cérémonie 
du salut. Le sermon a été donné par 
le R. P. Burke, C.S.P, de Chicago, 
ancien condisciple de M. l'abbé 
Rhéaume à Ottawa. 

Lundi matin, le ‘jubilaire a chanté 
la messe pour les enfants de la pa- 
roisse. Le soir, il y a eu un grand 
bañquet de plus de 500 couverts dans 
la: salle paroissiale, présentation d'a- 
dresses et programme musical, 

La fête s'est terminée mardi 
une messe pontificale célébrée 
Mgr J. J. Blair en présence 
tous les prêtres du diocèse et 
un banquet du ctergé le soir. 

M. l'abbé Rhéaume anticipait quel- 
que peu l'anniversaire de son ordi- 
naticn qui tsmbe le 21 décembre. II 
a été ordonné er 1909 à l'église 
Sain'-Joseph d'Ottawa, par Mgr 
Gauthier, alors évêque de Kingston, 
plus tard archevéque d'Ottawa. 

L 6 
Réceptions 1 Cercle 
Molière 


Le Comité régionadu Festival a 
offert un diner, jeudi soir, au salon 
Picardy, en l'honneur de la troupe 
du Cercle Molière qui a joué ‘“Blan- 
chette” et de la troupe du ‘Selkirk 
Little Theatre’ qui a présenté “Lone- 
some Like” au festival dramatique 
d'Ottawa. 

Lady Tupper, présidente du Comité 
régional, présidait. On remarquait à 
la table d'honneur: M. le juge en chef 
et Mme Prendergast, M. et Mme 
Arthur Boutal, Mme E. Chauvière, 
M. Moray Sinclair, M. R. Jarman, le 
professeur R.-J. Jones et Mlle M. J. 
Fraser. | - 

Au nombre des autres convives: 
Sir Charles Tupper, Mme R. M. Den- 
nistoun, Mme. R. L. Denison, Mme 
He'en Mason, Lieut.-Col. et Mme 
G. F. C. Poussette, Dr et Mme J. 
Trudel, M. et Mme Victor Masson, 
M. et Mme Taras Hubicki, M. et 
Mme E. Houde, Mlle Gabrielle R2y, 
M. Henri Pinvidic, Mile Renée Deni- 
st, Mlle Marie-Louise Pelletier, M. 
st Mme Jean db tt ie M. André 
Vaudoyer. 


par 
pa: 

de 
par 


L . . 

L?: Cercle Mblière a donné une 
charmante irée, samedi, à l'hôtel 
Marlborough, en l'houneur des ac- 
teurs de ‘Blanchette, les gagnants 
dù trophée ‘Bessborough” français 
au gala dramatique fédéral tenu ré- 
cemment à Ottawa. Les mots “Cer- 
cle Molière” en grosses lettres ver- 
tes et ‘noires rehaussaient la jolie 
salle “Prairié Rooms” du Maribo- 
rough Au prigrammé musical hgu- 


La célébration 


16 pouces de largeur, 


vif: e 


‘ Dunn, 89c 


Heures. de 
magasin 
8 h. 50 à 5 h. #0 


seaux qui furent très goûtés. 


Bijoux de ‘Faust’, et “Come, 
Come, My Heart's Delight”, 


co par M'E. Sution. 4 


Fius tard, la compagnie se dirigea 
vers la ‘Blue Room” où un souper tut 
Mme E. Chauvière présidait, 
?t l'on voyait à .la table d'honneur: 
:1 et Mme A. Bouta]l, Lady ‘Tupper, 
Mme G. Lafièche, M. D. Frémont, M. 
3. Delavignette, M. L.-P, Gagnon. 

ans les termes choisis-qu'on lui con- 
sait, M. L/-P. Gagnon'‘porta un toast 

u Comité Régional du Dominion 
rama Festival. Lady, Tüpper! prési- 

‘ente u Comité Régional, remercia 
l'une fuçon charmante. M. D..Fré- 
ñnont sut plaire à tous en félicitant 
‘Blarichette’, et porta 
Molière. En re- 
nercianÿ, M. A. Boutal, directeur des 
rièces du Cercle, a été interrompu 


servi. 


les acteurs de ‘ 
in toast au Cercle 


R. Stanners 


144, rue Dumoulin 
Saint-Bouiface Tél 204 155 


HORLOGERIE, REPARA- 
TIONS DE PENDULES 
ET DE BIJOUX 


de 


25 années d'expérience avec 
Porte & Markle et 
Henry Birks & Sons 


NOUS PARLONS FRANCAIS 


De 


Confiez-nous vos fourrures. 
, pour l'été 


Elles seront entre les mains d'experts sans qu'il vous en 


coùtént davantage Assurées “d'après Votre/ prop estimation. 


ANTONIO LANTHIER 


TA. 5 891 


v4 


s0û rvo Mais 


ne led va detmnte 


TA 


Grosse. tondeuse - puissan'e 
munie det cinq couteaux d'acier, 
roues 
môtrices'de 10'p. %, rouleau et 
poignéein. bois dur. Le roule- 
ment à, billes pérmet une ro- 
tation facile et douce. Fini at- 
trayant. aluminium et rouge 


Riteaux à Gazon marque 


Pour râteler feuilles et her- 
be. En âciet solide, dents-scies, 
manches unis en bois dir. 


zæalent bien connu, chanta deux mor- 
D'a- 
bord, ‘Le roi de Tullée” et l'air des 
Oh 
de 
Harty. Elle fut accompagnée au pia- 


Consultez-noùus pouf vos achats 
bijoux 


4 


4 


BECS A TUYAUX 
D’ARROSAGE 


En cuivre, combinant pres- 
sion et vaporisateur. Permet 
de retenir l'eau sans 29 

) C 


se rendre au robinet 


Treills pour Paji en- 
teur, 15c la verge ‘: 
Bien Ivanisé. Ne rouillera 


pas. Maille de 2 pouces. 5 pds 
de haut. 


Râteanx de Jardin 


Fabrication solide, manche 


. uni. 


Dents droites Dents inclinées 
12 d. 


Râteaux Bat Boo, 25c 


Ce qu'il y a de mieux pour 
feuilles et herbe. N'endomma- 
gera pas les racines. 


tistes du Cercle Molière et leurs com 
patriotes. 

Les personnes présentes étaient: 

Hon. P. A. Talbot et Mme Talbot, 
M. et Mme J.-A. Hébert, M. et Mme 
T. Hubicki, M. et Mme A. Griveau, 
M. et Mme J. Colon, M. et Mme D- 
K. Horne, M. et Mme V. Masson, 
Dr et Mme G. 
A. Boutal, Dr et Mme J. Trudel, M 
-t Mme A. Paquin, M. et Mme E 
Houde, Dr et Mme E.-T, Etsell 


nis, M. H. Helliwell, A. Munro, J.-A- 
M. de la Giglais, 
Goff, 
Miies 


T. Pelletier, E. Chauvière. 


Alice Prendergast, Yvonne 


elle Roy, Paule Saint-Amant, set 
de Montigny, Christiane Legoff, Ma 

guerite Tassé, E. Dubuc, Anna wii 
Anna Leclerc, 


MM: A.-R. Lévesque, 


Chabalier, 


ward Sutton, F. 
Leclerc. 


La Secrétaire. 
ee 


Fédération des Femmes Ca 
nadiennes- Françaises 


A la partie de cartes donnée ché 
Mme N.:Prud':mme, les beuretses 
gagnanies des prix ont été Mmes W 
Raymond,,R. Goulet et A. Lanthier. 
L'après-midi, terminée par un thé, 8 
été un succès. à 


. L2 L 
M:rd, 22 mai, de 3 à 6, Mme L- 
A. Coyette fera les Mionrieurs de sa 
naison à loccas -:n d'un ‘thé de cha- 
| té” dowsé sous les huspices de 18 


Fédération. Ce mot “Charité” est 


zitre. Fédéra'jion qui, 
| ne manqueront pas de venir en g anc 
nombre accompagnées de leurs a- 
mes. 


CES - - . 


* Gapa doute vous 
 plates-bañdes de 
tes à Surs.-Pout être ne 


NH vos vignes grimpantes 


. C£outchouc 


ments -de l'auditoire. Ce qui montre 
a sympathie qui règne entre les ar- 


Latièche, M. et Mme 


Lady Tupper, Mmes L. de Saint-De- 


R. Coulet, M. Le 


Thibault, M.-Louise Pelletier, Gabr- | 


H. Richardson, -E. 
Garland, M. Stewart, Renée Deniset. 
H. Pinvidic, 
-| André Vaudoyer, Charles H. Shwartz, 
J. Delavignettæ, Denis Goulet, Pierre 
D. Frémont, Arthur Bé- 
langer, , Antoine Legff, Jos, Sala, 
Marcel Legoff,-L.-P., Gagnon, J. Ed- 
J. Tonkin, Arthur 


ou'-puissent aupris des membres de | 


certainement, | 


En bois. Fini sable. Prêtes à 
installer 


Autres modèles À 5e et plus. 
Rayon des Jouets, Ge étage 


| Tuyau d'Arresage 


Longaeur, 25 pds—RaGcords 
Voici une occas’on d'allonger 
“votre: tuyau -— pour gazons ou 
- jardins peu étendus ou lavage 
d'autos.. Toile extra-forte et 
rouge de bonne 
Muni de raccords 

en cuivre 


solide y $1 98 


Longueur de 50 pieds—$3.98 


qualité, 


Dévidoir à Tuyau d'arrosa- 
ge, $1.95 


Dévidoir durable tout métal, 
sur roues. Prolongera la durée 
de votre tuyau. 


+ 


_ CANADA 


A 


ces. ; 
* Ch. M. 
= 


D ———— 


Maison Sainte-Jeanne 
d'Arc 


Le mo's de maÿ apporte une ré- | H. 
duction dans les prix de la pension 
À la Maison Ste-Jeanne d'Arc, 139, 


Avenue Jarvis, Winnipeg. 


Les prix ont été réduits à $5.50 par 
une chambre seule 
(pension comprise) et à $5.00 par se- 
maine pour une chambre à deux 


semaine pour 


(pension comprise). 


Nous espérons que plusieurs dames 
profiteront de l'occasion qui leur est 
offerte de jouir d'un chez-soi confor- 
table sans trop de frais déboursés. 


PETITES N OTES 


Monsieur Louis  Pélissier est heu- 
reux d'annoncer au public français 
est maintenant associé avec 


qu'il 


dés de fu de faire ti 


ser vous à un treillis pour” 


et à un petit coin réservé aux 
légumes. Vous trouverez chez Eaton mille choses 
qui vous aideront à réaliser vos projets—graines de 
semence, outils, clôtures, enerain-algnoltsa d'oi- 
doi termes frappantes. 


Gnomés, 
cun, $2.55 à $3.95. 
- ces, 


ces de diam.; ‘34 pouces de 
$9.95. 


ET EATON Cr 


. WINNIPEG 


rait Mme E.-T, Etsell qui, avec son :plus d'une fois par des lapplaudisse- La Fédération regrette profondé- 
ment la mort d'un de ses membres, 
Mme J. Smith, et offre à la famille 
éprouvée ses plus sincères condoléan- 


Mi aa À 
in avec 


‘veloutée ét arbus: 


ORNEMENTS POUR 
VOTRE JARDIN 
genres variés. Cha- 


Ürnes à fleurs, 11 x 11 pou- : 
unies, Chacune, $2.00. 


Baignoires d'oiseaux, 26 pou- 
haut. Chacune, 


TREILLIS POUR. 
— JARDIN 


On peut obtenir de jolis ef- 
fets avec un ou deux treillis 
pour pois dé senteur ou vignes 
grimpantes. Fini bois doux, 
prêt à être peinturé. Style 
droit. 6 pieds de 

Pc 29c 


haut . 


Arrosoirs 


Galvanisés -— 65e, 85e, $t.15 
et $1.40. 


Qu LEgués 806, 15e, Doc, 91.08 
et #1.25. 


à org en ‘a de fer—25c et 


Kayon de la Quincaillerie, 
3e étage, Portage 


À, 


Pour 
EATON 


appelez 8-2-5 


Breen Bros, représentants des ma- 
chines Chrysler ‘“Airflow” et _ Ply- 
mouth et vendeurs d'autos de secon- 
de main. Pour démonstretion, ,télé- 
phoner à 87 548. 

._…. 

Mlle Suzon Mathieu, de Montréal, 
qui a passé les deux dernières semai- 
nes à la Côte du Pacifique, est ac- 
tuellement en visite chez Mme J.- 
Bourgouin, 

| 

La somme variable 


L'inspecteur primaire est venu vi- 
siter la classe, et, après avoir inter- : 
rogé les grands élèves qui lui ont 
répondu assez correctement, iL s'in- 
cllne avec une paternelle bonhomie 
vers un tout petit bout d'homme 
dont la tête dépañse à peiné lé bord 


de la table, : 


me dire combien font un et un? 


L'enfant rougit, se trouble, re ré- 


cueille, et tout à coup répond: 


—Ca dépend: quelquefois ça fait 


deux; quelquefois ga fait onze. 
—Explique-toi au tableau! 


timent écrivit: 


Poussins, 25,000 par. semaine, 
roulettes. Gros LEGHORNS 
BLANCS, ROCKS' BARRES, 
ROCKS BLANCS, REDS., 
GIANTS NOIRS, GIANTS 
BLANCS JERSEY, poulettes de 
tout Age. Oeufs de canes “In- 
dian Runner’ et canetôns. Oeufs 
à faire couver qui amélioreront 

. votre t u. Livraison sûre, 
satisfaction garantie. 

Notre catalogue français gra- 
tuit vous épargnera de l'argent, 
BADEN HATCHERY 
Boîte 119 Baden, Ont. 


< 


Chapelle Funéra 
124, RUE DONALD, angle 
_ Téléphone Bus 


1+1 x 2 
14 1 18 


tous. 


Tél. rés. 49417 209, ave Graham 


LOUIS MATILE 


Réparations de montres et bijoute- 
rie de tout gen- 
re. 


| 
| 


= 


—Et toi, mon petit ami, peux-tl 


L'enfant passa au tableau et gen- 


mms mmmmesiel 

: Les cors rendent les pieds impo- 
tents/et font de la,marche une tortu- 
re, mais Holloway's Corn Remover 
est un remède parie À la portée de 


